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Autour d’un Centenaire 


Il est un village de l'Alberta où ces jours derniers l'en fêtait un 
centenaire. Tous les journaux du pays en furent pleins et le nom- 
du R. P. Albert Lacombe, C.M.I.,, reparut pour ’un moment sur la 
scène où pendant 66 ans il avait joué l’un des principaux rôles, En 
1861 cet illustre missionnaire s’arrêtait sur la colline qui porte au- 
jourd’hui son nom et garde ses restes mortéls; il y plantait son bâton 
de voyageur et fondait sur les bords de la petite rivière Esturgeon la 
mission de St-Albert, centfe de rayonnement d’un apostolat qui s’é- 
teudit sur tout le pied des Rocheuses et couvrit les déserts de “glaces 
de l'Océan arctique. | . i 
. Une paroisse florissante s’est groupée autour de la mission. 
Français, Anglais et Métis des deux races la composent. ‘Tous ont 
voulu se donner la main pour marquer par une célébration grandiose 
le centenaire de naissance de leur fondateur. Les pouvoirs publics et 
les autorités religieuses prêtèrent leur concours, les paroisses des en- 
virons, Edmonton tout entier, se disposèrent à y prendre part, et dans 
la crypte du souvenir où Sainte-Thérèse de l'Enfant Jéshs garde la 
tumbe de Mgr.Grandin, des RK. PP. Ledue et Lacombe, sur le sar- 
cophage de ce dernier la France, le Pacifique Canadien ct l’Associn- 
tion des pionniers sont venus déposer des couronnes d’immortelles. 

Ces hommages sans doute s'adressent à l’humble et grand apô- 
tre que fut le Père Lacombe, mais à notre avis ils vont beaucoup plus 
loin, et ont une signification beaucoup plus haute. Le présent tou- 
che chez nous à un passé que la rapidité des développements maté- 
riels fait paraitre déjà éloigné mais qui est tout frais encore, Les 
artisans de son progrès ne sont pas tous disparus; plusieurs continuent : 
maluré l’âge de poursuivre parmi nous la tradition de leurs héroïques 
labeurs comme par un beau soir d'été la lumière .sattarde sur nos 
plaines alors que le soleil & depuis longtemps quitté l'horizon, et c’est 
vers cette époque si rapprochée et pourtant si lointaine déjà, vers l’ef- 
fort adnrirable de ces soixante ans d’apostolat que monte Ia louange 
de ce centenaire. * 

Le Père Lacombe ne peut pas se séparer de ses frères d'armes: sa 
vie presque légendaire n’est que l'écho de leur vie et la mort les a tous: 
réunis dans la même gloire ainsi que dans le même tombeau. Du 
seuil de la crypte où il repose à la droite de son évêque, on aperçoit les . 
trente-huit tertres funéraires de ceux qui comme lui sont tombés au 
champ d'honneur et dorment de leur dernier sommeil dans le eime- 
titre de famille des Oblats. Aussi les chants, les prières, les acçla-. 
nations que l.colline de St-Albert lançait le 3 et le 10 juillet vers Dieu 
les couvraient-ils tous du niême manteau d’éloges et d’admiration: 

. COR CS US : 

Au bout du cimetière paroïssial, à l'ombre de grandes épinettes 
qui se penchent maternelles vers les tombes un rectangle a été 
ménagé.” C'est:le champ du potier, le lieu du repos ‘éternel pour ces 
semeurs d’évangile, pauvres volontaires à qui rien n’a appartenu. Une 
haute croix le termine portant à son sommet les paroles du Maître qui 
furent leur devise: “Il m’a envoyé évangéliser :les pauvres; les pau- 
vres sont évangélisés.” Deux rangées de tomibeaux mènent au pied 
de cette croix, tous sémblables, tous ‘ornés des mêmes fleurs du souve- 
nir, tous surmontés d’une même croix tombale que l’on dirait taillée: 
dans le même bloc de marbre blane, Un nom! une date! “C’est là 
qu'ils dorment poignée de héros qui écrivirent de leurs sueurs et de 
leur sang l’histoire de Ouest et battirent de leurs pieds infatigables 
tous les sentiers de la civilisation ‘ 

À lire l'inscription qui domine leur mort et résume leur vie, on 
comprend pourquoi ils sont là sur deux rangs comme des soldats 
prêts pour la suprême revue: c’est que léur tâche n’est pas finie, c’est. 
que devant l’histoire et la postériié il leur reste un dernier témoignage 
à rendre au Dieu qu’ils ont servi, à la patrie qu'ils ont aimée Cha- 
que jour du haut de son gibet le Christ sonne le rappel," la vieille 
garde défile sous les yeux attendris du passant et le monde apprend 
que pour monter si vite jusqu'aux confins du Canada la croix a dû 
pisseË sur toutes ces tombes, fatiguer jusqu’à la mort tous ces bras vi- 
goureux, épuiser toutes ces vies Vraiment si la preuve souveraine 
de l'amour est le don de soi, la terrs ne possède point d’autel d'où le 
parfum de l’amour humain s'élève plus pur vers Dieu. Qui dira ja- 
mais de‘combien d’âmes ces tombeaux furent la rançon? Nous mois- 
sonnons actuellement ce qu’ils ont semé, nos succès sont la récom- 
pense de leurs travaux. et la présence de ces trente-huit croix sur la 

“colline de St-Albert reste comme une protestation énergique contre 
tous ceux qui tentent de s'approprier une gloire dont ils n'étaient pas 
pour poser les fondements. 
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Quant à nous qui en plus d’être entholiques sommes aussi fran-* 
us, et qui à ce double titre avons plus de part aux mérites de leurs 
labeurs, ce centenaire nous rappelle l'obligation d’ûn rigoureux de- 
voir. Ces pionniers étaient de notre race. et nous devons les conti- 
nuer. Ils nous ont conquis sur ce sol d'Amérique le droit de penser, 
‘de parler, de chanter, de prier et d'aimer en français, nous laissant 
a nous le devoir de le maintenir coûte que coûte. 

En face de toutes les tombes françaises creusées par ce siècle 
d'histoire dans les plaines de l'ouest, demandons-nous si dans la- 
sphère qui nous'est propre nous nous montrons dignes d’un passé 
aussi glorieux. : La race française continuera-t-êlle par nous à ac- 
complir ici les gestes de Dieu? Préparons-nous nos énfants à cette 
anpuste mission en les habituant à. bégayer la langue des aïeux, à en 
chérie les syllabes, à en aspirér l'âme, afin qu’au jour voulu ils puis- 
sent mettre leurs pas dans les traces de leurs prédécesseurs, 

Lorsque la lutte pèse, lorsque le doute essaie de forcer l'entrée 
de nos.âmes, lorsque l'injustice et l’ingratitude nous triturent le.coeur, 
iournons nos regards vers les hauts lieux où dorment nos morts. Ces 
croix nous défendent de capituler. Elles se dressent sous le ciel pour 
nous montrer l’âpre route du devoir. . 

U. Langlois, O.M.I. 


Los Activités de l'AGF.G 


COMITE REGIONAL DE IOEY 


Le 3 juillet, le comité régional 
se réunissait à Hoey, et décidait 


que la Convention régionale aurait 
lieu à Bellevue le 44 juillet. IL fut 
également décidé que lon nrofite- 


nada, à formulé le voeu qu'à l'ave- 


-[nir le peuple canadien parle cou- 


Avant repris la charge de Chef 
de région le 25 inin dernier, la ca- 
mité Exécutif vordra bien m'ex- 
Cuser si le travail tst un peu en re- 
tard. Un cercle reste encore à or- 
faniser: celui de Bonne Madone. 
Je comptais, d'accord avec M. l’ab- 
bé Bernard: de St-Isidore da Belle- 
vue, me rendre:à Ponne Madone le 
dimanche 10 juillet," malhcureuse- 
ment les chemins étaient imprali- 
cables ce jour-là. La partie . est 
‘lonc remise an dimanche 24 juil. 
ct, 


rait de l’occasion pour distribuer 


aux élèves Îles plus méritants de 
chaque école lies prix du concours 
régional de francais. Nous esné- 
rons aussi pouvoir faire la distri. 
bution des diplômes et des prix 
provinciaux, et à cet cffet, nons 
adressons une vressante demande 
à l'Exécutif, le priant en même 
tomns de nous envover un délégué 
oui présiderait La distribution des 
diplômes do l'ACEC . 

Nos enfants recevront ceîte an- 
néc de mannifiques récompenses 
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LES NOUVELLES .| Sept mille voix 
=== CHEZ NOUS ET AILLEURS == 
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gué apostolique 


Arrivée de Mer Cassulo, délé- 
ss 9 


Montréal. — S. G, Mgr André Cas- 
sulo, archevèque titulaire d’Alexan- 
drie, en Egypte, délégué apostolique 
au Canada, est arrivé mercredi 
dernier à New-York pour prendre 
charge de ses nouvelles fonctions, 
H fut rencontré à bord du “Paris” 
par Mgr Lebeau d’Ottiwa et le R, 
P, Pelletier, des Pères du St-Sacre- 
ment. 

Samedi, le 16, il fut salué à la 
gare d'Ottawa par les autorités ci- 
vilès et religieuses, ainsi que par 
des représentants de PEtat. 

À et ————— 


“La convention du parti conser- 
vateur 


Ottawa. — Le programme de la 
grande convention conservatrice à 
Winnipeg, le 11 octobre prochain, 
s'élabore rapidement, Un comité 
général d'organisation a été formé 
avec le major général A. D. McRae, 
de Vancouver, comme président, 
On s’atiend à recevoir 1600 délé- 
auës, 

L'Ouest est représenté dans ce 
comité par l’hon. R, B. Bennett de 
Calgarv et Sir James A. M. Aikins 
de Winnipeg; la province de Qué- 
bec par Zéphyrin Hébert de Mon- 
tréal, 


————:* ; — 


Le moment est venu d’ensei- 
gner Îles deux langues 


Kingston, Ont, — A une grande 
assemblée de l'United Church, lé 
Révérend Samuel Dwight Chown, 
un des chefs de cette Eglise au Ca- 


ramment le francais, afin. “d'avoir 
les deux veux sur le développement 
du pays”. Hi aimerait à voir Île 
francais enseigné dans les écoles 
publiques du Canada, tout comme 
l'anglais. Le moment est venu, 'a- 
t-il dit, d'enscigner les deux languës 
dans toutes les maisons d'éducation 
du Dominion. 


%: . 
Fin du procès Sapiro-Ford: 


Chicago. — La poursuite de f1,-, 
000,000, intentée par Sapiro contre 
lord a été réglée à l’amiable, Sa- 
piro est satisfait des rétractations 
de M. Ford qui le blanchissent com- 
plètement, 


que nous avons fait venir de la Li- 
brairie de FAction française, de la 
Librairie Beauchemin et de chez 
Caron Frères de Montréal. Plu- 
sieurs de ces récompenses sont of- 
fertes par des personnes s’intéres- 
sant à notre oeuvre scolaire régio- 
nale, 1. 

Le Comité a décidé que l'entrée 
sur le terrain des jeux durant la 
Convention régionale sera libre, ce- 
pendant : des rosettes seront ven- 
dues au profit dû Concours et Îles 
recettes seront employées à l'achat 
de récompenses pour 1928, Nous 
comptons que totis ceux qui nous 
feront l'honneur d'assister à- natre 
Convention se feront un devoir de 
nous aider en. achetant cette ro- 
sette. 

Le midi il v aura repas champé- 
tre, mais le soir des tartines au 
jambon avec thé ou café seront ser- 
vis au comptoir seulement, la pré- 
paration de deux repas à table le 
même jour étant considérée impos- 
sible pour un aussi grand nombre 
de personnes. 1 y aura néanmoins 
de quoi satisfaire tout le monde. 

La Convention sera présidée par 
Sa Grandeur Monseigneur l'Evêque 
de Prince-Albert et Saskatoon. Le 
Comité invite donc les Franco-ca- 
nadiens à venir en grand nombre à 
Bellevüe le dimanche :31 juillet, 
pour y fraterniser ensemble et: af- 
firmer bien haut notre attachement 
à nos traditions catholiques et fran- 


caises, 
J.-A. MOTUT, 
Chef de région de l'A.C.F,.C. 


: 


RESULTATS DU CONCOURS 


La correction des copies du con- 
cours de français avance rapide- 
ment, Les résultats ne tarderont 
pas à être connus. 


mme bene—— 


Un jour, Jésus descendit avec ses 
Apôlres du sommet de li montagne, 


La Confédération à Paris 
— et s'aprôta sur un plateau inférieur 


Paris. — Du “Temps”). À l’oc- et champêtres... Des foutes im- 
casion des fêtes de la Confédéra- {[menses étaient accourues de toute 
ftion, M. P, Rov;, commissaire ca-|[la Judée, de Jérusalem, des bords 


nadien en France, à offert un ban- 
quet aux membres du corps diplo- 
matique accrédité :à Paris, 

Au nom du Conseil Municipal de 
Paris, son président, M. Delsol, 
promit de faire donner à une ave- 
nue de la capitale le nom de Wil- 
frid Laurier “grand Canadien au- 
tant que grand Francais”, 
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de la mer et mème de T'vr et Sidon, 
Et tous cherchaïient à le toucher, 
parce qu'une vertu sortait de Lui. 
DH les guérissait tous.” 

Pareille scène se renouvelle cha 
que année, le 16 juillet, à St-Lau- 
rent au pied de la grotte de Notre 
Dame de Lourdes, Une masse des 
plus denses éhemine, non pas, cette 
fois, sur Îles sentiers gris et pou- 
drcux de la Palestine, mais sur des 
routes ravinées de profondes or- 
nières, Une même foi tourmente 
les pèlerins, Ils arrètent un ins- 
tant le tourbillon de leurs occupa- 
tions journalières afin dé chercher 
aux pieds de Marie, ce que cher- 
chaient auprès de Jésus Tes âmes 
de Palestine: Ee repos, du cocur, Ia 
lumière, les consolations, l'augmen- 
tation de foi, la fermeté de convic- 
tions fécondes d'énergie--cnr à St 
Laurent “c'est Le coeur qui parle”, 


L’'honorable L. Cannon, pro- 
cureur général, visite l'Ouest 


Cette visite fut rés appréciée, dit 
le “Star” de Saskatoon, Partout 
l'honorable L. Cannon, Canadien- 
français laissa un excellent souve- 
nir par la droëture et le caractère 
pratique de ses idées, par st dou- 
ble culture, française ct anglaise, 

Membre de la Chambre des Com- 


em mn 


munes, durant dix ans procureur | Un bref aporcu du, pèlerinage 
général dans le cabinet de lhono-! parlera plus haut queltoute argu- 
rable Mackenzie Kins, il sait met- | nentation. 


tre à profit son expérience dans les 

critiques problèmes du Canada, drrivée des pélerins au soleil 
Maniant très élégamment la lan- couchant 

gucrfrançeaise et la langue anglai- i 

se, il est bien équiné pour repré] La veille au soir, une nuéc de 

senter notre pays biliague,  Nousltentes indiennes S'abat sur le ter- 

souhaitons que tous les ministres [rain de l’école Industrielle, la ne 

anglais, ses confrères au parlement, fmière et le coeur des enfants des 

suivent son exemple. bois, el l'encerele de blane, 


Les Fêtes du P. Hugonard à Lebret 
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Les autorités civiles et religieuses rendent hommage à l’illustre 

missionnaire Oblat. — Dévoilement d’un monument au 

fondateur:de la première école indienne. — Allocution de 
Sa Grande: Monseigneur Mathieu. 


Lebret, Sask, — Samedi, le 97 Saskatchewan, PHonorable JG. 
juillet, un événement de 1 plus] Gardiners FHonorable W, Mother- 
haute importance s'est déroulé àf well, ministre de lPAgriculture vof 
.ebret, . représentant du gouvernement fé- 
Un magniffoue monument érigé! déral; le Consul de France dans 
à la mémoire du R. P, Hugonard, | l'Ouest canadien, M, Paul Suzor, et 
OMJI., fondateur de la première 6-{ Mme Suzor, de Vancouver; l'Hono- 
cole. pour les Indiens au Canada,{'able Juge MekKav; ML Graham, 
a été dévoilé en présence d'une) Commissaire des Indiens; M, Lind- 
foule nombreuse, aux  premiers|sav commissaire de Ta gendarme- 
rangs -de laonelle on remarquait !rie du Nord-Ouest, ete, ete, 
les personnages les plus distin- Le Juge et Mme Rünmer:; Dr Fer- 
gués. ° guson, médecin en chef du Sanato- 

Le monument se dresse dans 1elrium; M. et Mme Morrisson, inspec- 
parterre de l'école. Cet un ma-[teur des Réserves Indiennes: M, 
gnifique bronze représentant le vé-|Christianson, inspecteur des Réser- 
nérable missionnaire instruisant un] vess M. Rowan, agent des Indiens; 
petit sauvage et une petite sauva-[M. Dood, agent des Indiens; ete... 
gesse qui ont les Veux tournés vers! Parmi les monbres du clergé, on 
lui. Sur le socle, ces simples mots: remarquait le .R. P, Josaphat Ma- 
“Hugonard”, Monument érigé parig#nan, OM, St-Boniface,  provin- 
le peuple reconnaissant de Ja Sas-cial des Oblats du Manitoba: le R, 
katchewan el du Canada”, P. Uberberg, OST de Régine, 

Les monuments érigés à La mé. |PrOYINClar Qes CODIALS AICMAnes ou 
moire des grands hommes sont en- li Saskatchesans Je he P. Joseph 
core rares en Saskatchewan,  HSUS tan de GTAVCIDOUTS,  FEG- 


. , ur “ te { te , ‘ HR, P, 
convenait que l'un des premiers le [teur du Collège Mathieu: Je 
fût à la mémoire d’un saint mis- 


F, Blanchin, O.M.L., supérieur du 
: : : nn ” IScolastieat de Lebret: le R. P, Gs 
sionnaire qui 4 CONSACEE, toute Bl Léonard, O.M.L,, principal de l'é- 
vic à éducation des Indiens. cole industrielle de Lebret: le RP, 

A l'endroit même où cet homme H, Delmas, O.MLL, principal de lé 
de Dieu a passé toute sa vie au! Gje St-Michel de Duck - Lake: le 
service des pauvres déshérités del pp I Carrière, OM, principal 
ce monde que sont les enfants des T4 pécole de Marieval, ete. 
prairies, réalisant ainsi la devise de MM. les abbé Fere bach, curë 
POblat: “Il m'a envové évangéli- Le . les jpbes, Feren ch, Qué 
ser Îles pauvres”, ce monument Ww Qu Appelle, Poirier, Doc: ‘ie 
restera une vivante Îlecon d'his- olselev; Sylvain, de Québec; le 
toire. Il restera aussi comme un 


R, P, Sylvain, OP. d'Ottawa; les 
hommage bien mérité à. l’ocuvre RR, PP. OM. Funher, Salomon, 
civilisatrice de nos missionnaires. 

D'ailleurs la haute importance de 
l'événement fut bien marquée par 
la présence des personnages qui 
s'étaient rendus à ELebret pour la 
circonstance. ‘ 

Les plus hautes autorités réligi- 
euses et civiles de la province vou- 
lurent témoigner par leur présence 
que l'oeuvre obscure du mission- 
naire catholique est vraiment on 


lasticat; Syli, de Winnipeg; Four- 


sionnaire des Indiens; 
La cérémonie dn dévoilement fut 
présidée par lllonorable Juge R, 


comité d'érection du monument, 
Un fort contingent de Boys 


compagnés d'une fanfare était ve- 
nu par train spécial de Régina, 


de et digne des plus solennels honm-{fnt | . 
ainsi qu'une foule de 300 person- 


mages de la part de tous. 


À côté de Sa Grandeur Monsei- nes, . , 
gneur ‘Prud'homme, évêque de | Sur le terrain de lécole, on vo- 
vait plusieurs tentes d'Indiens ve- 


nus de différentes parties de la ré- 


de Monseigneur Z.-IL Marois, vi-|nt c $ 6 
&ion. Les Indiens savaient revé- 


caire général du discèse de Régina, 
remplacant Sa Grandeur Monsci- 
gneur Mathieu, en Pabsence de ce 
dernier qu’une indisposition rete- 
hait à l'hôpital, on remarquait Son 
Excellence le Lieutenant-Gouver- 
neur de la Saskatchewan, l’honora- 
ble W. H, Newlands et Mile New-' 
lands: le premier ministre da lai 


Prince-Albert et de Saskatoon, ï 


toresque costume de gala, 

Après le discours d'ouverture de 
l'Honorable Juge Rimmer, qui ex- 
pliqua la genèse du monument é- 


(Suite à la page 5) 
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Pilon, Méthé, professeurs au Sco-| 


Rimmer, de Régina, président du: 


Scouts et de Cadets en uniforme ac-° 


rigé à la gloire du R, P. Hugonard, | 


À peine ont-ils mis pied à terre, bruvant, rien que de le piété, 
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Vierge de Lourdes à St-Laurent 


On 


que tous, hommes, femmes, enfantstserpente à travers les méandres du 


S'égrénont vers le sanctuaire, La 
longueur de a route (8 milles à 
pied) ne les cffraie pas. Us ne 
font pus un vovage de plaisir, ils 
pélerinent vers leur Maman du 
Ciel, ' 

Vers quatre heures de l'après-mi- 
di, te 15 juillet, chominait elopin- 
clopantun Indien dépassant la cin- 
quantaine, sans besace ni bâton, 
les paupières lourdes, Les  tèvres 
brûlantes, avec dans loul son orga- 
nisme ut tremblement nervoux, 
Que lui était-il donc arrivé? Rien 
du tout: Terrassé par fa voix puis- 
sante de lai mort de son enfant qu'il 
avait envoyé à l’école protestante, il 
avait promis à Dieu de faire en ex- 
piation son pélerinage à pied, c'est- 
dire quarante miles en un jour. 

Quelques heures après il est con- 
fondu dans la foule des priants: 
garde d'honneur qui ehante dans 
la douce solitude d'un beau soir, 
les louanges de la Sainte  Vierne, 
Polonais,  Housrois, Canadiens- 
français sont à leur poste, Jusqu'à 
winuit Ja Grotte retentit de ecanti- 
ques et de prières, pendant que 
les prètres abhsolvent de nombreux 
pénitents, 

Dés l'aurore , 

Cinq heures sonnant, on nssiège 
les eonfessionnaux, De cinq à dix 
heures, ce n'est qu'un va el vient, 
On quitte Jésus qui pardonne pour 
recevoir Jésus-Hostie, 

Matinée: 

À sept heures, messe et sermon 
peur Îles Cris. Le BR, P, Boaudrv, 
OM.E, remue profondément ces à- 


mes simples, ees chrétiens géné. 
l'CUX. 
À huit houres messe et sermon 


pour les Polonais, par Four dévoué 
pasteur M le curé Prsibyvicek, On 
prie avee ardeur, on chante à plein 
coeu”, 

À neuf houres c'est.le tour, des 
Allemands. Eux aussi 
précienusement les paroles du R, P, 
Cuthbert, OM (Wisconsin) et 
chantent bien fort leur amour cen- 
vers la Vierge de Lourdes. 


A dix heures, grand’/messe rovile, 
Mgr Prud'honnne assiste ut trône 


accompagné par M. l'abbé Morin, 


curé de Duck Lake et M l'abbé 
Rancourt, secrétaire de Sa Gran- 


| 
deur, M, l'abbé Louison, curé de 
Domrémy célèbre le Saint-Sacrifice 
accompagné du BR, P, Valois OM, 
comme diacre et de M. PFablbé Houlte 
sin, comme sous-diacre, 

À PFEvangile, Le RQ 1 Delmas, 0, 
ME, l'âme du pélerinage, trace Je 
programme, exhorte chaudement cet 
brièvement, puis présente Los pré- 
dicaleurs, 
lSermon francais 

4 

Dans une allocution bien sentie, 
ÜSa Grandeur Mgr Prud'homme &ta- 
; blit solidement, clairement et sue 
cinetement fa thèse de Bi toute- 
puissance de Marie, fondée sur Ha 
‘Maternité divine, qui Funit intime- 
ment aux trois personnes divines, 
comme fille du Père, épouse du 


recuoient 


1 


chemin qui monte an reposoir, Les 
éehos se renvoient les pieux tve- 
frains de sept mille voix, Les can 
liques polonais, anglais, français, 
cris et latins se fusionnent en une 
gamme d'heureuse et touchante 
harmonie, Fantôt c'est a note 
ndre de PAve Maria” tonôt l'ac- 
cent plaintif du “Pitié mon Dieu”, 
tantôt enfin c'est l'allegrotto de la 
reconnaissance du “Te Doeum’”, bei 
on réeite le ehapelel, à on chante, 
tillours on se recucille, partout 
c'est le réveil de In loi intense, 
Durant trois quarts d'heure, une 
masse des plus compactes et variée 
à l'infini s'échalonne sur Le ver- 
sant du platent. On eut dit un 
immense bouquet piqué ici et la des 
bannières du Sacré-Coeur, de E 
Sainte-Vierge,.. avec nu milieu la 
sltoe de Marie portée par quatre 
iounes filles, et le reposoir, vérita- 
ble brasier de lumière; Le tout a- 
vaut à l'arrière plan une luxurian- 
le ramure percée de ei de Hi por 
quelques coins d'horizon: reflet 
wagnilique des surnaturelles besr- 
tés qui baignent toutes Les âmes 
courbhées devant Jésus-Hostie, 


De retour au sancluaire, un autre 
sujel_d'impressions attend Va fou- 
le, Sept mille voix acelument Le 
CbristRoi: “Mon Dieu, bénissez- 
nous! gucrissez-nous!t sauvez-nous! 
reunez SUP nous et sur le monde en- 
tier! Soyez eonpu, aimé, adoré!” 
C'est Et que les matades, Les infir- 
mes, de tout âge, de toute condi- 
tien, de toutegrace se trainent vers 
li grotte pour embrasser Jésus dans 
son ostensoir que Pon dépose sur 
chaeun d'eux, Seène qui arrache 
les larmes des plus forts, troublés 
pau da gravité dut moment où le mi- 


tele peut instantanément exancer 
la confiance en Dicu, 
C'est Là enfin, qu'une foi qui 


veut vivre se traduit par Le chant 
du “Credo de br messe rovale, der- 
nicr-mol d'hdien qui longtemps se 
réperentera dans Les lointains lo- 
vers visités par be souffrance, Ha 
misére, les déceptions, les douils, 
l'en svilabes charges de rconsota- 


lion, de résignation, de force, de 


nmitre, 
L'Orqganisalion 


À voir lPentrain, Le bon ordre, {nt 
régularité, les évolutions faciles ot 
dégagées, La ligne de quatre obsor- 
vée dans Ia procession, la  filiére 
d'automobiles rangées comme un 
bataillon régulier, les décorations 
artistiques, nous avons pas 
manqué d'y découvrir Ie nerf de la 
puissante et intelligente organisa- 
tion du R, P, Delmas, OM, prin- 
cipal de lPécole industrielle et de 
ses collaborateurs qui étaient bien 
représentés dans fit personne de M. 
Schmidt, agent des Indiens. 


L'heure du retour 


Lexode des  pélerins s'effectue 
sans encombre ni précipitation, La 
foule s'émiette sur Les chemins ein- 
portant sur tous les points de ln 


: Saint-Esprit et Mère du Fils: unton/! Saskatchewan le trésor précieux de 


qu'elle à cimentée sur terre, par la grâces nombreuses et 


fécondes  ; 


charité La plus parfaite dont est lérâces qui, nous l'espérons, ravon- 
apable, sous Pimpulsion de la grà-!neront sur Ht masse des âmes paï- 


ce, une créature, 
Marie la 


Cette puisstænec,!ennes, 
manifeste envers ses Ts: 


ennuagées où indifférentes, 
Nous avons le ferme espoir que 


de Ja terre par ane pluie de grû- St-Laurent, comme ces îles perdues 


ces: grâces de pardon, grâces de tu-1en mer qui embaument les 


mière, grâces d'amour... 


Sermon anflais 


Le RP, Costuas O,S.B, fait mon- 


accents du véritaole apôtre, 

effleure Phistoire gloriguse et mvys- 
térieuse du pélcrinage. 
du 


des mieux frappés. 
“C’est en 


serviteur, de pratiquer une entaille 
dans Parbre qui porte la statuette 
de N.-D, de Pontmain et d'v insérer 
une image de Lourdes, Il invite les 


Métis et tout le personnel à venir, Bernard O,S.B., 
Le pélerina- Cuthbert OM. 


prier devant l’image, EL 
ge était créé, Les années 


‘jourd'hui.” 


.#C 1881, qu’il ordonne, dit-!M.. 
il, à Joseph Daudet Ouellet, son Prsibyleck curé de 


| 


| 


lAPRES-MIDI | 


Vers une heure et demie, le peu-! Rancourt, 
ile consul de France, M. Paul Suzor, ple commenee de se mettre.en émoi doux, Grimard, Hoole, 


] ë , rives 
lointaines, répandra sur nos villes 
et nos empagnes lencens de la 


prière, de la concorde, de Ha justi- 
ce... 


, 


nier, du Manitoba; Jeannote, mis- ter de son coeur à ses lévres, Jos! Assistatent au pélerinage: 


Sa Grandeur Mgr Prud'homme, 


| Le pôrtrait honorable docteur Uhrieh, minis. 
lu R. P. Fourmont, le saint Péréïtre des travaux 
Fournront, comme on l'appelle, est Esanté, M. Morin, euré de Duck L4- 


“publics et de In 
#, M, Louison curé de Domrémv, 
Bernard euré de Bellevue, M. 
Krydore, M. 
Burrell curé de Wakaw, M. Paquin, 
curé d'Oklee, Minn,, M. Paquet cu- 
ré de Blaine Lake, M, Mvyre curé de 
Batoche, les RR, PP, Cosmas O.S.B.. 


Laferrièére  O.P,, 
Delmas  OALE., 


*, es subsé- principal de l'école ‘industrielle de 
tu pour la circonstance leur pit-.Guentes le firent ce qu'il est au Duck Lake, Teston OM, Pinaud 


ONMLE, LeChevalier OM, Lacom- 
be OML, Lajeanesse OM, Le SE 
mard OM, Beaudrv OM, Va- 
lois OAMLE MM. les séminarisies 
secrétaire de Mur, Bau- 
Baril, les 


pour la procession, mais rien de RR, FF. Labeile et Martin OM. 


nédiction de l'Église de St-Isidore de Bellevue par S. G. Mer J. H. 
Prud’homme et Convention des Franco-canadiens de la région de Hoey, 


| 


St-Louis, Domrémy, Bellevue et Bonne Madone. 


10 h.—Bénédiction de léglises messe en plein air; Ser- 
mon de circon 

Midi—Diner champêtre. 
1 à. p.m.—Courses de toutes sortes. 
8 h. p.m.— Concert à la salle paroissiale sous la pré sidence de $. G. Mgr Prud'homime. 


siance, 


2 h. p.m.—Discours par le R. P. U. Langlois, C.ML |! 
et par M. À. de Margerie, B. À. vice !|| 

président de l'A.C.F.C. : : il 
Distribution des prix du concours de français. 

G h. p.m.—Souper. | 


Si nous voulons du français 


aù — 

I va quelque temps un elub li- 
héral de langue française de eette 
hrovince envovait au premier mi- 
nistre du Canada une résolution 
demandant a nomination d'un em- 
blové bilingue au bureau des terres 
de Prince-Albert, Or voici la let- 
te que le secrétaire de cette orga- 
hisation à recue récemment de 
Phon. Charles Stewart, ministre de 
l'intérieur: “Le premier ministre 
m'a remis votre lettre du 4 cou- 
rant laquelle démontre là nécessi- 
té de nommer un emplové bilin- 
gue au bureau des terres de Prince- 
Albert. . 

En examinant l'affaire, je consta- 
le que le commis francais, exnéri- 
menté attaché à ce bureau à été 
récemment transféré à Edmonton 
et qu'il n'a pas été remplacé, 

Je suis heureux que vous avez at- 
tiré mon attention Hh-dessus et je 
prends des mesures pour  remé- 
dier à la chose immédiatement.” 

Nous désirons remereier sincêre- 
ment et publiquement l'hon, Mon- 
sieur Stewart pour l'esprit de jus- 
tice et de “fair olav” qu'il vient de 
manifester À Pégard des Franco- 
canadiens de An Saskatchewan, 

Disons de plus que si tous les 


fonctionnaires fédéraux _imitaient 
la conduite de Lhon. ministre de 


l'intérieur Ia bonne entente entre 
les deux grandes races du pays ne 
serait pas une chose imaginaire et 
ajoutons en guise de conclusion 
pratique que si nous voulons du 
francais au Canada, c'est à nous 
d'en mettre et d'en exiger, 


Un elub hbéral Franco-cunadien. 


ee ee 


Impressions d’un Compatriote 
de l'Est sur la Saskatche- 


wan Française 


dans notre ville un distingué vi- 
siteur dans la personne de M. l'abe 
bé Ls-Philippe Lamarche, Maitre- 
és-arts, Docteur en Phtlosoptne, 
Professeur de Lettres au Collège de 
Joliette, Qué, ? 

M. Lamarche a bien voulu nous 
transmettre ses dmpressions sur 
notre petite ville de Graveibourg ct 
sur notre communauté eanadien- 
ne-française de la Saskaichewan, | 
nous dit qu'il a eu Foccasion de vi- 
siter Gravelbourg et son disitriet, 
d'assister à la belle démonstration 
patriotique que fut la double con- 


Nous avons pour quelques Iours | 


| 


Patriote 


diens-franenis de éette région de se 
survivre, non seulement dans leurs 
fils, mais encore dans leur idéal 
catholique et francais. Le visi- 
teur nous affirme qu'il ne peut pas 
dire assez de bien de la classe di- 
rigeante canadicone-francaise de 
la Saskätchewan, qu'il a vivement 
admiré la netteté de son idéal, la 
précision des plans élaborés pour 
en assurer la réalisation. En parti- 
culier, il remarque que le R P. 
Auelair, O.M.I.,, visiteur des écoles, 
l'a trés intéressé par ses suggestions 
faites en présence des Instituteurs 
bilingues, 

“Grâce à leur volonté tenace, a- 
joute M. Lamarehe, grâce à leur in- 
telligence politique et à leur modé- 
ration, les chefs canadiens-francais 
maintiendront bien unis Îles grou- 
pes prospères des nôtres dissémi- 
nés dans les vastes plaines de ia 
jeune et progressive province de la 
Saskatchewan, Je ne puis m'em- 
pécher de saluer dans ceux de mes 
compatriotes qui ont préféré POu- 
est aux Ftats-Unis des patriotes qui 
ont choisi la meilleure part et qui 
vont assurer iei à notre fière race 
une extension imposante. J0.B, 

Lt 


Que faisons-nous de nos gar- 


çons d 
de cultivateurs 


Monsieur Pierre Ménard, 
“Le Patriote, 
PBrince-Albert, 


Depuis longtemps jallendais Uu-lhjen de jeunesses se sont établies 


ne oceasion favorable de poser une 
question à peu près identique à ln 
votre, mais plus directe, moins 
lointaine, plus restreinte: Pocca- 
sion m'en est donnée par votre ar- 
itiele du 6 juillet intitulé: “Que fe- 
ronsnous de nos enfant?” 

Que si neus pouvons irouver une 
réponse à ma question, cette répon- 
se en appellera une pour la vôtre 
assurément... pour une partie du 
moins et la plus importante. “Et 
nos fermiers!" 

Vous dites: “Nos maisons et nos 
paroisses sont pleines d'enfants. 
Dieu ou soit bénit La plupart s'at- 
tacheront à Ja Lerre, nous l'espé- 
rons, Fils de fermiers, ils seront 
fermiers à leur tour: indépendants 
de vie, libres de leurs mouvements, 
propriétaires du sol, “Hs constitue- 
ront toujours la masse de notre 
peuple, la meilleure source de sa 
richesse, sa plus pure gloire, le gi- 
ge le plus assuré de sa continuité à 
travers les âges... 

Ne eraignons pas de les préparer | 


| 


vention de PACÆE.C, et du Person-! à cette noble mission, de leur en 


net Ensejsnant de langue francai- 
se et que ce fut pour lui um su- 
iet de grande satisfaction: il a en 
plus admiré Ia Wrasnifique église de 
Gravelbourg ainsi qué les maisons 
d'éducation dés Religieuses  Jésus- 
Marie et des RR, PP. Oblats. 

are 

Mais il nous a dit en outre que 
ee qui Pa plus charmé que ces 
progrès matériels, c’est le désir pa- 


== 


iriotique que nourrissent les Cana-lallés à un échec où du moins 


RENDEZ À VOTRE, ORGANISME. AFFAIBLI 


montrer da grandeur et la beauté, de 
leur en faire voir les avantages ct 
de leur rendre le succès plus facile 
par des études bien dirigées de ce 
coté-tà. La routine et les méthodes 
Ju passé ne sont pas-plus de mise 
en agriculture que dans les autres! 
branches de l’actitité humaine, . ‘La: 
science agricole est en progrès et 
ccax qui ont voulu lisgnorér sont| 

sei 


| 


SA FORCE PREMIÈRE PAR L'EMPLOI DES 


JLULES 


TA 


= 


La prudence vous commande de réagir énergiquement 
dès que vos forces diminuent, que votre appétit manque, 
que votre digestion est difficile et que la fatigue vous empé- 
che d'avoir un sommeil réparateur. 

Il n'est pas de médicament qui soit plus efficace que les 
PILULES ROUGES pour combattre cette déperdition de 


forces causée par le surmenage. Aucune spécialité ne pos- 


sède à un plus haut degré le 


pouvoir de régénérer le sang, 


de rétablir les forces disparues, de fortifier les nerfs, d'équili- 


brer le moral et d'apporter un 
affections suivantes : 


Pauvreté du sang 
Retour d'âge 
Troubles Nerveux 
Maux de reins 
Palpitations de coeur 
Douleurs périodiques 
Dépression 
Anémie 
Mélancolie 
“Un jour je me suis 
trouvée sans force, ex- |: 
ténuée, lés reins bri- |: 
8és, les jambes chance. 
lahtes, Me digestion 
sefoisait difficilement, 
j'avaisdesgonfiements 
d'estomac, des maux, 
de tête et des palpita- 
‘tions de cœur. Malgré 
tout cela je devais res- 
ter sur pied et voir à 
ce qu’il y avait à faire 
dans la maison. 
‘6C'étaient mes obligations de 
plus en plus nombreuses qui m’a- 
vaient ainsi déprimée. J'étais la 
mère de douze enfants que j'avais 
flovés au prix de bien des fatigues 
ot des veilles. J'avais beaucoup 
travaillé toujours et, après des an- 
* aées, j'avais eu la douleur de per- 
dre une fille mariée et mère de 
trois jeunes enfants. Ces petits, 
le les aimeis comme les miens; je 
les gardei avec moi et en pris soin. 


Mme Joseph L'Héroult 


soulagement rapide dans les : 


Dérangements 

Perte de mémoire 

Irrégularités 

Chlorose 

Tiraillements 

Sensation de chaleur 
Migraine 

Troubles d'estomac 
Mais étant déjà affai- 
blie, je ne pus résister 
longtemps à Îa tâche. 

‘Je me suis adressée 

à un médecin pour re- 
lever mes forces, mais 
_les toniques qu’il me 
donne eurentpeu d’ef- 
et, 
“Un jour, en lisant 
mon journal, mon at- 
tention fut portée sur 
la photographie d’une 
femme; je pris con- 
naissance de ce qu’elle disait des 
Pilules Rouges, je décidai de les 
essayer et le soir même j'en en- 
voyai chercher. 

“Il m'a suffi de douze boîtes 
pour me rendre mes forces et réta- 
blir me santé d'autrefois. Je le 
déclare aujourd’hui, les Pilules 
Rouges sont une richesse dans 
une maicon”. Mme Joseph , 


L'Hérault, Iberville, P. Q.- 


# 


CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres où à 


co9 bureaux, 1670, rue Saint-Denis. 


Notre médecin eat à votra disposition 


ous les jours, de.9 heuïes du matin à & heures du coir (ezcepté les dimanches 
c fêtes religieuses). Vous acrez catinfaites des conseils qu'il vous donnera 
pour rien. Il vous est imposoible de vous soigner à meilleur marché. 


ms9 En vente partout, ou par 


GI CHIMIQUE FRANCOAMAPRICAINE, tés, 1670, GtaDonts, Montréal 


la poste, 60 sous la.boîte. 


| 


‘habitants, de nos fils !est suffisante des deux côtés pour 


sement la Commission n'avait au- 


Province au sud. 


RIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 20 juillet 1927 


sont condamnés à des progrès plus 
lents eh nième temps qu’à un tfa- 
ail aussi dur que peu rémunéra- 


LA 


teur. On n’en sait jamais trop long Le age SAR TPQT 
pour faire un bon “habitant” ct : LAVAL Ei ISF 


c’est pourquoi nous voudrions voir 
plus des nôtres aux collèges d’agri- 
culture.” 

C'est ce qu’on appelle 
d'or!” 

Mais vous me pcrmettrez de ré- 


; 


Une Femme d'Ottasva fortifiée 
en prenant le Composé Végétal 


de Lydia E, Pinkhom . 


“parler 


péter ce qu'un vénérable prêtre « . 
d'une autre nationalité me disait] : Oftawa, Ont. — La naissance de 
il y a quelques années: “You,| mon Eroisième bébé m'avait affreu- 


sement épuisée. J'avais des douleurs 
terribles dans le bas du corps et erai- 
gnais une maladie grave, Cünstam- 
ment fatiguée, je. n'avais pas d’ap- 
pétit.-Ua belle-soeur prend le Com- 
posé. Végétal de Lydia E. Pinkham 
“qu'elle ne cesse de louanger et me 
pria de l'essayer. Les résultats ont 
été magnifiques et je suis toujours 
bien portante, Dès que quelqu'un à 
besoin d'un tonique efficace, je sais 
tout de suite lequel lui recomman- 
der.” Mme René Paquin, 812 Cunt- 
berland St. Ottawa, Ontario. 


Frenchmen, vou talk too much, à 
lite more action”, C'est hicn ec 
qu'a fait le Québec, notre mére-pa- 
trie pour essayer d’endiguer le eou- 
rant vers Les Etats-Unis... “Too 
much talking, nothing doing”, Qu'a- 
ton fait par ailleurs pour établir 
ces nombreuses, ieunesses sur des 
terres? que fait-on encore à l’heu- 
re actuelle? | 

Et nous qui sommes les desren- 
dants de ces braves, de ces pion- 
niers, de ces défricheurs, de ces ex- 
plorateurs, etc, que faisons-nous 
ou pays d'Oucst, dans nos vicilles 
paroisses, pour établir sur des ter- 
res nos ‘fils de cuitivateurs, nos 
arcons d'habitants”? ‘ 

est la question directe, inélue- 
table, de La plus grande actualité, 


Maux de dos Terribles 
Hamilton, Ont, — “Après la nais- 
sance de mon bébé, j'avais d’affreux 
maux de dos et de tête. Me sentant 


EU 


Pour ce, ie prends à témoignage l : 
10 vicilles paroisses des trois pro-| fatiguée dès mon lever, je ne pour 


vais faire mon ouvrage. Le pire était. 
mes douleurs de côté au. moindre. 
mouvement. J'étais obligée de m'as- 
seoir ou me coucher ensuite. Mes 
maux m'empéchaient de tenir ma 
maison. aussi bien que j'aurais voulu 
le faire Une voisine me dit d’es- 
‘sayer le Composé Végétal de' Lydia, 
E; Pinlhem, qu'il me fortifierait. J’é-. 
tais soulagée avant d’avoir. fini la 
première bouteille, et depuis je n’ai. 
‘jamais souffert.” — Mme T. Maride, 
+60 Burton St., Hamilton, Ontario, 


vinees des prairies pour une pé- 
riode de dix uans.,. à ans passés 
et 5 années à venir... La marge 


pouvoir tirer des conclusions et à- 
viser aux movens pratiques à pren- 
dre pour résoudre ce problème 
d'où dépend notre survivance com- 
me. peuple... 

Depuis 5 ans donc, dans votre 
paroisse, dans ma paroisse, con- 


ou ont .élé établies sur des terres, 
terres achetées, données, gardées? 


peu importe!. Est-ce que: chaque TT Te 
curé, chaque secrétaire de cercle {pont était isolé du sud de la Pro- 


vince dans ses routes carossables 
pendant. deux ou trois mois de Pan- 
née, “Quel bénéfice pour les habi- 
tants de la rive sud et nord à St- 


ou de municipalité ne pourraient 
pas répondre? ne devraient pus 
s'enguérir? l'ignorer de leur part 
serait une honte! ‘ 


Je le répète encore: “Dans ma Louis qui, pourront aller à teurs af- 
parajsse, dans a-vôtre, combien faires'en tout temps et sauveront 


de garcons d'habitants se sont-ils ainsi et du temps et de lPargent. 
placés à demeure sur des terées,' Honneur donc ct reconnaissance 
soit chez eux, soit ailleurs? C'est ‘à qui de droit. Qu'on se le dise et 
imreître Le doigt sur le bobo!... si redise! ‘Je souhaite que pour l'ou- 
bobo il v a, il faut v apporter re- verture de ce pont de trafie l’au- 
mède et de suite... si tout va bien, tomne prochain on organise à St 
continuons, allons de Favant,.. Louis un beau banquet cet qu'une 
n'v a rien comme des chiffres, des’ plaque de bronze redisse aux “géné 
faits mis sous des veux, c’est d’une rations futures les nomé&. de nos 
éloquence et d'une logique irrésis-! bienfaiteurs publics. ; 
tibles, 4. LS.-[, ADAM, . 
Cependant dans chacune de ces Dorion, P.Q, 
paroisses, la vôtre, 4 mienne, il v 
a une movenne de 15 à 20 jeunesses 
en âge de se marier et de crééer 
un foyer! que font-ils? qu'atten- 
dent-ils? que font les parents pour 
pourvoir à leur établissement? 
C'est là la question dont nous ne 
devons pas sortir cet à laquelle il 


; 


e 


‘A Delmas : 


faut une réponse aujourd’hui, de- PS 5 0 
main, de suite! [ne faut pas fai- La Liaison française” n° donc 
re comme l'autruche, qui... voyant Dbassé chez nous, et cette visite a 


venir La teinpête, se cache la téteiélé l’occasion de srandes réjouis- 
sous la sable et... vogue la galère! srnres, ‘a réchauffé nos cocur$s et 
...nprès nous le déluge!. comme réaffirmé nos légitimes espérances, 
disent et: font malheureusement ! Nous étions fiers dé recevoir ces 
trop, des nôtres... visiteurs du Québec, aussi nous les 
Cependant encore que nous a- [avons reçus avec le plus vif en- 
vons des millions d’acres de terre thousinsme, la plus sincère cordia- 
qui n’attendent que des bras, du 
travail pour faire vivre son mon-|[et ils nons ont dit et donné l'im- 
de... et pour nous, Canadiens-Ipression qu'ils étaient contents et 
francais découvreurs et premiers, fiers de nous. 
occupants de ce pays, pour pour: | Le matin, céléhrant notre palron 


suivre notre mission comnie peu- 
ble et conserver cet héritage qui. est | messe solennelle chantée par le Pé- 
nôtre à plus de titres qu'aucune au-fre Paseal, OM Dans le sanctuai- 


re on remarquait l'abbé Nicolet, 
curé de Battleford, les abbés Arès, 
l'un de Prince-Alhert et l'autre de 
Richard, l'abbé :Démers, curé de 
Edam, le Père Pilon, OAI. curé de 
Cutknife, pendant qu’à la tribune 
le Père Curé de Delmas dirigeait 
Ia Chorale qui’se surpassa dans 
l'exécution des chants liturgiques 
en 4 parties et°des. cantiques pa- 
triotiques, L'autel était resplendis- 
sant de fleurs et-de lumières, les 
murs et les colonnes disparaissaient 


tre nation... . . 
. Que faisons-nous encore une fois 
de nos fils de cultivateurs? de nos 
garcons d'habitants? ° 
Claire et nette est la question... 
claire et neëte doit être la réponse, 
. En attendant, préparons la voic 
à nos enfants... e 
J.-A, NORMANDEAU, 
. Ptre-curé, 
. . Aubighy, Man. 
N.-B, — Si personne ne donne 
de réponse, nous tâcherons d’en 


trouver une! A N. sous les drapeaux “Carillon” et 
———— Ÿ# : — tricolores, et sous les guirlandes 


aux couleurs les plus variée 
gaies. : | 

Les étrangers, déjà. nombreux à 
la grand’messe commencèrent à af- 
fluer dans notre village joliment 
décoré: de tous gôtés les autos 


s “et 


Le Pont de trafic de St-Louis, 
Sask. 


Saint-Louis aura son pont de tra- 
fie enfin! Telle est la nouvelle qui 
m'arrive officicllement de Prince- 
Albert, ' 

Je connais trop pertinemment la 
genèse de ce pont de trafic de St- 
Louis pour ne pas la faire con- 
naître au grand public, 

La question de la construction 
d'un pont de trafic à St-Louis est 
sur IC tapis depuis maintenant 8 
ans, Oui, depuis 8 longues années 
qu'on est en instancé auprès de la 
Compagnie de Chemin de fer, et du 
gouvernement pour obtenir ce pont 
de trafic, Après avoir essuvé les 
refus obstinés du C.N.R, nous som- 


nant les gens de North-Battieford, 
de Battleford, de St-Hipnolvte, de 
Jack Fish, de .Vawn, d'Edam, de 
Cochin, de Gutknife, de Richard, 
de Marcelin, ete... et lorsque le 
train de La Liaison entra en gare. 
une foule considérable, difficile à 
dénombrer se pressait sur les plate- 
formes et aux abords de la station; 
c'est avec difficulté que nos. visi- 
teurs purent. desecndre de leurs 
tendaient vers eux, M. Normandin 
entre autres, comptaient plusicurs 
amis dans le convoi. Tout à coup 


mes allés devant la commission jretentit F“O Canada” dans un 
des Chemins de Fer qui Pan passélchoeur formidable. Près  -d’une 


heure se passa avant qu'on put éta- 
blir un courant et diriger “La Liai- 
son” vers le terrain des jeux. Là, 
le maire du village M. Jos. Schiller. 
Jut uñe adresse de bienvenue, et 
dans les termes:les mieux appro- 


a fail un rapport des plus favora- 
bles aux appliquants,: .Malheureu- 


cüne juridiction dans la matière, 
Alors toute l'affaire fut renvovée à 
l'honorable Dunning Ministre des 


Chemins de Fer du Canada. A-lpriés parla de-notre joie, de notre 
vouons de suite que Faffaire nelfierté patriotique; le curé ajouta 


pouvait pas se trouver en de meil-}de cordiales salutations au nom de 
leures mains, Et c'est ici que nos{la Paroisse et donna le programme 
hommes politiques tant à Ottawalde la soirée et M. le Docteur Jules 
qu’\ Régina se sont attelés à lalDorion, directeur de FAction Ca- 
question, , tholique voulut bien nous remer- 
Et c'est ici par conséquent quelcier déjà de l'accueil cordial et 
commence la reconnaissance @u {chaleureux que nous lui faisions à 
publie enYers. les Honorables King, {lui et à ses compagnons, 
unning, Uhrich et Davis. Ensuite jusqu’à 6 e 
Les Honorabes King et Dunning Ensuite iusqu'à 6 heu es, ce fut 
à Ottawa ont pris à parti le Prést.| vers notre qu do et 
dent du C.N.R, pour lui faire com- Ve none pelle campagne el 
prendre comment la saine équité! inmenses Chan) s qui dans leur 
exigenit la construction de ces ta-! barure verdo an ur vigoureuse 
NIET de jratic Un le pont du C. promettent une SE abondante ré- 
.R. à St-Louis, Un pont construit x Fe 
et entretenu avec l'argent des con- colte, ni 
tribuables qui ne pouvait nas ser- Pendant ce temps, la foule dans 
vir ces mêmes contribuables ? ! Et[un enclos, voisin pouvait 5 amuser 
après: cette pression faite auprès [ct jouir d’un pique-nique attrayant 
du Bureau d'Administration du C.|et bien organisé, les-jeux étant sous 
N.R, In question fut renvoyée alt direction aimable et toujours 
Régina pour être débattue là entre| souriante de M, Henri Alain, les 
les ingénieurs du. C.N,R, et ceux de] Comptoirs ingénieusement installés 
la Voirie. C'est alors qu'intervien- [et Présidès avec tact et dévouement 
nent les Honorables Uhrich et Da-[Par M, Arthur Barry. 
vis, Et c’est :à lénergique dévoue. Rendez-vous avait été donné à 
l'Ecole Indienne ‘pour 6 heures et 


ment de ces 4 ministfes que le pu-{[1l L 
‘à 6 heures et demi à un banquet de 


blic voyageur doit d’être doté d’un L 
pont qui désormais reliera en tout’ 120 couverts, s’assevaient fraternel- 
lement les membres de La Liaison 


temps et toute saison le nord de la D 
el- 


LS 


La Liaison Française dans l'Ouest 


lité: nous: somites: contents d'eux, 


grondaicnt joveusement nous ame-!. 


RECTIFICATION 


Le propre des imprihmeurs, c’est 
de faire des coquilles, ‘Je sais ce- 
la, avant un peu exercé le métier 
moi-même, Aussi, quand ils se 
contentent de me faire faire un peu 
plus de fautes -d'orthographe que 
ie n’en ai faites, quand ils-me mas- 
sacrent un mot, ou m'en mettent un 
autre à la place de celui que j'a- 
vais mis, je suis. tout disposé à 
user d'indulgence à leur égard, sa- 
chant avec quelle: facilité cela se 
fait, Mais, quand üls me font dire 
juste le contraire de ce que jai 
dit: surtout quand ce qu’ils. me 
font dire toûrne à l'hérésie, cela me 
fait tout de même sursauter, et je 
trouve qu'ils en prennent un peu 
trop à leur aise. 

- Ainsi, dans mon dernier article. 
“Le cas de l’Action Française" pa- 
ru dans le No. du 22 juin dernier, 
ils me font dire (page 2, 4e colon- 
ne}: “Dès dors, la condamnation é- 
tait inévitable; et, sans, manquer au 


devoir de sa charge, le Pape ne 
pouvait pas les condamner.” Ces 


derniers mots sont un blûme pour 
la conduite du Pape, puisqu'il les 
‘atcondamnés: c'est donc qu'il à 


manqué aux devoirs de sa charge,” ! 


Cette -aliomination devrait faire 
mettre le “Patriole” à Pindex si el- 


le n'était corrigée par ce qui pré-/ 


cède, où il est dit que “la condam- 
nation était inévitable”. Mais com- 


ment pouvait-elle: être inévitable, | 
alors que.le Pape ne pouvait la pro-f 


noncer sans manquer aux devoirs 


de sa charge? C'est un problème 


théologique. dont je laisse la solu- 
tion aux dits ivuprimeurs. Car, moi, 
J'avais écrits “sans manquer aux 
devoirs de sa charge, le Pape ne 


pouvait plus ne pas les condam-f 


ner”, ce qui change un peu Île sens 
et rend la phrase orthodoxe et com: 
préhensible. ! 

Donc, prière de rectifier dans le 
prochain numéro, GCur je ne tiens 
pas à passer pour un hérétique et 
pour -un imbécile par-dessus, le 
marché. 7 UN SAUVAGE, 

PS. — Pans'la colonne suivan- 
te, 2e paragraphe, un mot pissé 
rend une phrase à peu près incom- 
préhensible., Javais écrit: “Telle- 
ment il est vrai que si la vérité est 
une, l'erreur, toute diverse et mul- 
tiforme qu’elle paraisse, finit tou- 
jours par se rencontrer avec une 
autre erreur, à laquelle elle est, en 
apparence, la plus opposée.” Dans 
le journal on a supprimé une, de 


| 


Ü 
43 


reur et la vérité ne se comprenc 
plus du tout, U 


disposition par les RR. Soeurs, a- 
vait été magnifiquement: décorée, 
et au milieu des drapeaux et des 
banderolles on respirait un air de 
gaieté avant même de sentir et 
goûter a saveur du menu qui al- 
lait être servi Toutes Îles famil- 
les de la Paroisse avaient voulu 
contribuer à la composition de ce 
menu: grâce à un rude travail et 
sous Ia direction de personnes. dé- 
vouées, au goût artistique délicat, 
et au savoir-faire éprouvé, un es- 
saim de nos jeunes dames ct demoi- 
selles fit merveille, si bien que, à 


la fin du banquet, on dut ajouter |f 


au programme et deux voix s’élevé- 


national, nous 4vons eu une grand”-}rent au nom de la paroisse et au 


nom de la Liaison pour dire à ces 
dames organisatrices du banquet 
l'admiration, les félicitations et Îles 
remerciements de tous, 

A 8 -héures, notre église avait 
peine à contenir tous ceux qui vou- 
lurent assister au Concert donné 
en “Hommage à la Liaison Fran- 
caise. Le programme avait.été éln- 
boré, par respect pour le lieu et 
pour.les visiteurs, de facon à ma- 
snifier les idées patriotiques et re- 
ligicuses, et semble avoir été très 
apprécié, Il nous est défendu de 
Jouer ‘“éelles” qui ont mis leurs 
coeurs et leur zèle à préparer les 
divers articles de ce programme. 

Voici simplement ce programme: 
1—Sola de Piano par X. 


2.—“Gloire à Dollard”, choeur par 

les enfants de notre école, 

3—Adresse de bienvenue avec his- 
toire du pasé'‘local cet expression 
de nos désirs et de nos espéran: 
ces par Z. ° È 

4.—La Petite Magdaléénne” de Th. 
Botrel par Mile M. L. Dumoulin. 

5.—"Les Berceaux”, scène mimée 
et chantée par nos petites ma- 
‘mans, . : 

6.—“Mère ct Patrice” par Z.' 

7—%Le Son du Cor” par M. Ben, 

Prince. 

8, 10 et 12. — “La Niclle des Blés”, 
ou. Ste-Thérèse de PEnfant-Jésus 
revenue sur la ferre, jouée par 
Fleur-Ange Rov: Alberta Goulet, 


Georgianne Michaud, -Anna La- 
coursière, Thérèse Rov. Ed. 


Champoux ét Cécile Boudreau, 
9.—Duo de Piano par nos dévouées 
institutrices Miles A..et M.-L, La: 
tour, 
11.—"Si tu savais” d'Henri Colas, 
“par M. Antonio Richard, ' 
13.—"Le drapeau Canadien” par 
la chorale. - —— 
La séance se continua par un dis- 
cours de M. le Dr J. Dorion qui dis- 
tribuh élôges et compliments, cho- 
s“s que nous ne pouvons répéter 
ici; puis un orateur prêtre de Man- 
chester vint nous parler de'la Nou- 
velle-Angletcrre. 
remerciements et nos espoirs aux 
distingués visiteurs, leur disant 
‘au Revoir” et “Bon voyage”, et on 
se leva au chant de “O Canada”, 
IT était 10 h, 45 et déjà il nous fal- 
lait reconduire. nos aimables frè- 
res de Québec vers leur train, L’en- 
thousiasme de nos gens ne se re- 
froidit pas; insqu'au départ du 
trdin et au delà, les échos d’alen- 
tour résonnèrent de salutations et 
de chants amicaux et patriotiques, 
et nous espérons ‘que 1“‘au revoir” 
que nous avons clamé à la Liaison 
Française retentira jusque “là-bas” 
porté par le coeur de ceux qui nous 
ont honorés et réjouis de leur vi- 
site, et nous comptons sur eux pour 
aîtester la vérité de notre: devise: 
“Je me souviens et veux survivre!” 
$ n 


À Vonds 

Toute la population de la région 
se faisait une fête de recevoir la 
“Liaison Française” le mardi 12 
juillet. Après leur voyage si inté- 
ressant à travers le pays, 'nous é- 


| 


Le curé redit nos, 


re coq oque 


| 


{sorte que.la comparaison entre l’er-* 


a 


PES CEE CE NEED SERA CEE AELED- DAIEED GA) GED ED EEE CNE EE CE TRE | 


A , 


-nes 
ment une ondée vint s'abattré sur! 


le publiaue; . 
M. le Dr Ayotte de Prud’homme 


CARTES PROFESSIONNELLES 
ET CARTES D'AFFAIR 


fe 


Ancien élüve de l'Hônitat Neber|| 
- et Broca, Paris, 1 
Ex-Interne en Chirurgie à 
Es-Assistont à Ia CHaîqu 
rurgicole de l’Université 
Chirürgien de l'Hôpital Général 
No. 6 pendant ln Guerre, 
. 1916-1010. 

Ex-Chirurgien Spécialiste pour 
Melases de la femme, Fôtel. 
__ Dieu, Université Laval ! 
Chiruürgien décoré par le Gou:-| 

versement François pendant 

la guerre, | 


aval. 


cg 


2031—12e . Avenue 
Téléphones: 
SASIX. 


REGINA | {! 
Bureau—2702 Résidence—2783 
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A 


nrssemeienns me ee 


TRUDELLE|| 


à Piel) 
tel-Dien de Québec, 1912-1014, | 


D 1 


_- Tonioem im 
_tantisrios 1904 suc Ibervillo 
Daoust, : Lalonde @ Ci 

Limitée 
MANUPFACTURIERS pe 
CHAUSSURES 


Tanncurs et Corroyeur 


JOHN DAISLEY 
PLOMBIER, EXPERT EN 
. {CHAUFFAGE 


Réparatiôns faites promptement, 


EINous ecommes heureux de dos. 


DOUr ouvrages neulo, 


SE L GUAY 
Constructions par contrat" ‘ 


‘“Contracteur de lanouvelle addition du Cou- 
vent de Gravelbourg et du Scolasticat de 


|_énavELpour, - » : ASE | 
D nu 
Impressions- 

l Annonces 


Que tous.Îes amis du “PA à 
TRIOTE DE L'OUEST”. 
veuillent se rappeler que |! 
nous disposons d’un .bon || 
atelier d'imprimerie tou- || 


nous publions les annon- 
ces honnêtes et que tout 
ce qui vient par ces SOFViI- 
ces favorise le diffusion 
de l'unique journal fran- 
çais de la Saskatchewan. 


* 


Confiez-nous vos travaux || 
| - d'impression et vos | 
—: Annonces 


| 


cr EE: 


Tune 


3 P. DESROCHERS | 


Entrepreneur en Construction 


Contracteur du Couvent Sté-Thérèse, 
Fisdale et dn Couvent dé Leipsig, Sask. 


10747—93ème rue, 
EDMONTON 


CESSE 


tions heureux qu'en retournant vers 
la douce province les organisateurs 
du vovage aient marqué Vonda sur 
l'itinéraire, Ils nous apportaient 
le souvenir et les tendresses de la 
Province .Mère ct nous étions heu- 
reux de leur dire et de leur mon- 
trer combien lPamour de notre ra- 
ce et de notre langue a des racines 
profondes dans nos âmes, . 

La température, tantôt souriante 
tantôt maussade, fit passer, pendant 
les jours précédents, les organisa- 
teurs par une série d'espoir et d’an- 
xiété. Bien des suggestions furent 
faites au sujet du meilleur program- 
me à suivre, Mais Phomme propo- 
se ct Dicu dispose. Le matin du 
12, la terre était détrempée d’uné 
assez forte pluic tombée dans la 
nuit, Mais les dévoués organisa- 


teurs, quoique désappointés, ne se: 


découragérent pas et tächérent de 
réorganiser un programme 
mieux ‘des circonstances. : 


Le train de la Liaison arriva à} 
Vers neuf heu‘! 


7 heures du matin, 
res ‘nous allions les recevoir, Une 


adresse devait être lue, mais la tem- f 
‘pas, À! 
cette partie du programime fut omi-{ 
Cependant, chacun fit de son! 


pérature ne le permettant 
se, 


mieux pour exprimer aux vVoya- 


geurs le plaisir que nous'avions def 
Des autos | 
les conduisirent au presbytère afin |}; 
de présenter leurs respects à 6a 


les recevoir chez nous. 


trouvait parmi nous depuis la veil.! 


le. À dix heures, dans l’église ent 
lieu une 


gnifique sermon souhaitant la bien- 


venucraux voyageurs à la fois at} 
nom de son diocèse ct de la paärois-{ 
se. (Le manque d’espace nous obli- | 


ge à remettre à la semaine prachai- 


ne la publication de cette pièce" d'é:| | 


loquence.) . s 
. Après la cérémonie toutes les au- 


tos ‘disponibles transportérent lésf 
voyageurs sur Îe terrain du pique-! 


nique au bord du lac McAvoy OÙ ut 


dîner champêtréfut servi grâce au} 
Ce wi-i 


dévouement de nos dames, 
que-nique s’annonçait très bien et 
blusieurs autos des paroisses voisi: 
arrivaient mais malheureuse- 


le terrain et tremper tous ceux qui 


ne purent trouver un abri dans les! 
pendant on ne peut noyer 
la bonne humeur d'un Canadien! 


autos, Ce 


et sous tous les abris les chants et 
Jes rires continuèrent de plus belle, 


Des discours devaient avoir lieu à! 


la fin du repas mais dévant ce con- 


tretemps les organisateurs décidé-{ 


à 


rent de. ramener leürs invités 
Vonda et de se réuni 


nous para en zermes magnifiques 
dupatriotisme qui’ doit faire bat- 
tre à l'unisson nos' coeurs à tous, : 
M. Raymond Dénis, président de 
nos Organisations Nationales, nous 
présenta . avec l'élaquence et .ig 
clarté de ‘pensée qui vst déià célé- 
bre dans ‘la: Provihee de Qnébee, 
, : Ua - 


' 


Jours à leue service, que À | 


auf 


ut grand’messe solennelle } 
et Sa Grandeur nous fit un mai: 


r dans’ la sal. 


Jour matériel, le meiltour 
"+ vüvrage. 


111, Mèmo. RUE OUEST. 


FTéléphone 2201 Prince-Albort 


pe Semen mesteseur mme + 


Lo :moil 


ner estimés 


— ee, 
POUR VOS TRAVAUX 
NETTOYAGE et de TEINTURE 
adrogsez-vous à 
at SEPT - F 
HENRI MELIS 
48,- 14ämo RUE QUEST 
Téléphone 2821 
MAISON BELGE 
TRAVAIL SOIGNE 
LAVAGE A SEC, 


Prix’ Modérés 
PRINCE-ALBERT 
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ARPENTE 


"Matériaux pour 


“Constructeurs 

Bois Charbon 
PRIX RAISONNABLES. 
: LIVRAISON RAPIDE 


“de la di 


North Star Lumber 
… Co: Limited 
Prince-Albert, Sask. 
D'où vient la bonne qualité, 
Téléphone 2275 
… 4, P, HEPRURN, Gérant, 
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Faites poser des fon0tres à 
vôtre vorandali,’monc forons 
‘es travail pour veds. 

Amgubiomont d'Egliso, do 
wagasiu ef de burencx 

Nous ‘rofetsons los plan 
chers-et toutes einèces de trn- 
vaux .{9- menniserlo ou d'ébô- 


mistorie, - ° 
' . .  Téténbones 


L 
4 


Bone, 8278 Nolt, 0110 
DST et Œ = nn 


gence de Taxi 
Automobile 


Taux pour la ville, 50e à $1.00 
Voyages en dehors, 17% è le mille 


.. 7 18—12ème rué Est 
-PRINCHALRENT © à ee SASK, 
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| ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS DU 


“PATRIOTE ? 


Îles questions économiques de l'Ou- 
jest. è | : 
! Vers cinq heures nous recondui 


sions nos visiteurs ‘à leur train ë 
art Phvnne ni 


fau moment du dép hi 
tional “0 Cañada” s’envola de cha 
ue noitrine. 

: Quoique n'ayant, pas pu, VI Se 
Are de Ia température, sue 
ile programme tracé qui. eut se 
passer: une fournée. peut-être P Fr 
Jagréable ‘aux :VOVAreurs, la jonrne, 
Lfnt cependant nleige d’entrain et 0è 
lhonue humeur, Et la Liaison en 
norta avec elle tons les vaeux Lu 
ia tendresse filigte pour la F0 
lyince do Québec dicta à nos coeurs 
£ ‘ + “ 


u lin- 


=, ; € 


vous suivre, Que 


1 Sort nous est donc 
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réservé?" + 
"#_fEn vérité, en vérité, je vous 
de. ln régénération, Le Fil: de P'Hom- 
me siégefa sur le trône de su gloi- 
re, vous-fous, qui m'avez suivi, vous 
siégerez' sur dotize troncs, et vous 


et Îles institutrices, une 


lèége Mathieu, Dans cet 


chapelle de l'institution, comme 


une Thébaïde embaumée et recueil- 


Retraite à 
rte, Fermée préehée par le Rév. P, Jo-1'# 
le’ dis, ‘reprit: Jésus, lorsqu'au jour |seph Guy, OM.E, recteur @u Col-'E 
asile en-\à 
chanteur du couvent et l'artistique à 
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En manne 


EXCELSIOR 

AR RS LU E LI LR 
est la nourrure que vous Co- 
viéez donner à vos "enfants à 
chaque jour. Îls n’en sont ja, à 
ais ns Non seulement tle- 
twuandez du macaroni, mais in- 


es 


AVOCA 


t ct Notnire 
* 3. 3. MaelSAAC, LI. B, 


Avesst, Notairo 


Mitchell Block, Chambre 9 


‘ 7" Avoent ot Notice 


GEORGES DEDERE 
AVOECAT ET NOTAIRS 


ADRIEN DOIRON, B. A. 


Avocat, Procurous et Notairs 


jugerez les douze tribus d'Israël, [lie, les retraitantes ont passé delÀ sistez pour que votre cvicicr À TA 25@ : 
 “Nubne quitera sa maison, ou ses {sereine paix et d'ineffable bonheur, vous doune ‘la meilleure qua à r . VONDA, SASE. 
frères, Où ses sbeurs, où son pére, | des jours de sanctification et de sa- @ lité: Iù marque Excelsior — , RINCE ALBERT, SASK, GRAVELBOURG » =»  SASR 4 
ou sa mère, où sa femme, ou ses |lut. Ces heures douces et salutai- Macaroni, Spaghetti, Vermicel- Ë — 
fils, ou ses chuimps à ‘cañse de moilres de recollection spirituelle, au % li, Alphabets et Nouilles aux .à . mme 
et à cause de PEvangile, qu’il ne re-|pied du tabernacle, près de Jésus, À Oeufs. . | Dentiste | 
coive ait centüple, dès cette vie mê-[le Divin Ami des Vierges et des à; H ny a pas de couleurs Médecin-Chirurgien Jentiste . _. Médecin-Chirurgien 
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La ., 
Ame d'élite 
Boston, — A Newark, une jeune 
amdricaine, entrée chez les reli- 
givuses dominieaines de cette ville 
a renoncé volontairement pour sui 
une fortune de 


0 


vre Sa Vocalionr à 
plus de,2 millions de dollars. Son 
père, ‘riche protestant, lui léguait 


cctie. sonne. à la condition qu'elle 
reniât la religion catholique. £a 
religieuse a résolu ee cas de cons 
cience ‘en renonçant à la succession 
paternelle, “Mon Père céleste, a-t- 
ele déclarè, est plus riche encore 
que mon père de la terre; et la paixs 
de l'âme vaut: mieux que tous les 
muillions ?”? - . Ù 

Ëlle a pour compagné au monas-. 
tère de Newark, une autre conver- 
lie, venue du Judaïsme. Ce cot- 
vent de Newark, le premier établi 
aux Etats-Unis par les dominicai- 
nes contemplatives est une filiale 
d Oullins, (France), 


sta 


se renouvellera dorénavant chaque 
année, Grâce au zèle admirabic 
de M, le curé Chs Maillard et de 
M, abbé Louis £Lussier, vicaire, 
vour Île recrutement des retraitants, 
lccile retraite a réuni l'élite de notre 
‘population ct des représentants de 
toutes les classes ‘de notre société 


1 un juge, des avocats, ün méde-| 


cin, des commereants, des finan- 
foin. des instituteurs, des indus- 
iels et des fermiers, Elle fut prè- 
|chée par l'éloquent prédieateur u- 
inéversellement connu. le Rév P, EF, 
Lewis, OMLE, qui depuis 35 ans, 
ide sa voix chaude, lumineuse et vi- 
tbrante, évangélise les populations 
du Canada et des ŒEtals-Unis, 
prècha presque dans loutes les na- 
roisses de L'Amérique du Nord. Ces 
pieux céercices étaient sous la di- 
rection des RR, PP, Famontagne, 
OM.I,, et À, Dutilly, O.MI, 

I était beau de voir ce: hommes 
graves ct recteillis et ces jeunes 


es pue ge mm 


N 


‘I 


mAAX | 


velbourg Humboldt Indian Head 


Assinihoia, Birch 


‘yea, Carlyle Carnduîff Cudworth Empress Gra- 


Langenburg, Lanigan_ Lloydminster, Maple Creek, Melfort, Melville, 
Moosomin, Moose-Jaw North-Battleford Outlook Oxbow Preece-- 
ville, Radville, Régina, Saskatoon, Shaunavon Shellbrook, Swift 
Current, Tantallon, Tisdale,, Unity 
“Weyburñ, Wilkie, Winnipeg, Wolseley Yorkton, 


manne 


Se nn RE M EN 


À Au 


ET 


> 


SERPENT 


REY 


re 


as VOLr 


En CO CREATIVE GAMERS 


x jeunes filles Canadiennes- 


(Entrepreneur: S. L. Guay, Gravetbourg, Sask.) 


Hills, Broadview, - Bruno Bul- 


, Invermay, Kelliher, Kerrohert, 


Wadena,, Watson, Wawota, 


françaises À 


7 


et. 


Mlle, pélerinage de Fisle à la Crosse, 
Fa 


munion générale célébrée par M. Lahoratoire de RayunseX ‘EDMONTON 
le curé Chs Maillard, qui était tout 
rayonnant de surnaturelle joie, sur 
l'invilation du Rév, Père Prédica- 
teur, et à Ta suite des prêtres pré- 
sents, tous les pieux retraitants fi- 
rent un discours et donnèrent leurs 
impressions de retraite. Conume 
les apôtres autrefois, au sortir du 
Cénacle, tous étaient enflammés de 
la plus vive ardeur et d’une fer- 


Ce 


Oblates de leur cuisine si exquise et 
de leurs mets si succulents, ‘ 
Après avoir & posé n4x pieds de 
la Vierge, sur l'autel ce Pimmacu- 
lée, une généreuse offrande, et a- 
voir, pôsé pour une photographie- 
souvenir de leur retraite, tous se 


veur  communicative, Unanime- séparérent, avec une joyeuse poi- 
ment tous déclarérent lcs douces gnée de main, promettant de re- 
émotions ct les célestes réconforts venir encore l'an prochain et d'y 


que leur avaient procurés cex jours amener leurs parents et leurs amis. 


ALTA, 


au clergé et aux religieuses. 
lui rende 


Prince-Al 


de sainte récollection, hélas, trop Voici les-noms des hommes et bert. Malgré l'heure matinale les 
tôt écoulés, ‘Tous promirent de vi- des jeunes gens qui ont suivi les!eatholiques de l'endroit assistèrent 


vre.leur Credo catholique et d'être 
une élite militante, de devenir des 
apôtres laïques et des chevaliers du 
Christ, d'être plus que jamais le 
soutien de leurs pasteurs et de leur 


pieux exercices de cette première 
retraile fermée au Collège Mathieu 
de Gravelbourg: MM, Aussant Na- 
boléon, Bonin: Oseur, Coutu Henri 
Unaire de Gravelbourg), Daoust A- 


êglise, de toutes nos oeuvres pa-'lexis, Forcier Joseph, Gauthier Ar- 
roissiales et éducatives, reli- thur, Gauthier Lucien, Gravel Al 


gieuses et nationales, d'être à leur. phonse Hon. Juge, Hébert Geor- 


tour des sauvours d’âmes et des yes, Johnson Raoul, Lavoie Martial 
missionnaires de amour divin. M.D., Marchand Picrre, Morin Ar- 


thur-Augustin, Morin Lucien-Fran- 
cois, Pelletier, Jean, Perrin Jean, 
Rousseau Charles, Soury-Lavergne 
Joseph, Tessier Louis-Tleclor, 


Tous remercièrent aussi avec une 
vive gratitude les RR, PP, Oblats 
de four si cordiale et :chaleureuse 
hospitalité ainsi que les, RR. S$, 


RE 


En pays de mission 


le Prince-Albert à l'Isle à la Crosse 


Récit du: voyage dé Sa Grandeur Monseigneur Prud'homme 


moins importants nous ont profon- 
dément édifié el nous ont servi tout 
le Tong du vavage de lecture spiri- 
Ituelle, Comme il sait assaisonner 
ses récits d’anécdotes amusantes, 
nous avons pu jouir des beautés de 


(16 juin—1er: juillet . 1927) 


Tout jeune enfant, nous avions 
entendu parler, au foyer, de l’Isle à 
la Crosse, A celte époque de no- 


tre vie déjà lointaine, notre âme|la nature, et goûter un doux re- 
s'était éprise des grandeurs de cet-[ Dos, tout én restant dans une at- 


te oeuvre de ‘Vapostolat dans lOu- 
est canadien, L'Isle'à la  Crosse 
nous apparaissait ‘alors comme le 
centre vital, le point stratérique de 
ge champ immense d'héroiques la- 
beurs, entrepris par Île zèle de nosfjuin vers 9:45 aan. en auto, en 
missionnaires pour lPextension du|compagnie de M. l'abbé J.-H, Bail- 
règne du Christ et, tout particulié-| largeon, curé d'offite de la cathé- 
rement, pour fe salut-de ces pauvres! drale de Prince-Albert, et _ de A. 
indigènes, Nos Scigneurs Laflêche, | Pabhé A. Houle, un de nos sémina- 
‘Eaché, l'araud et Grandin, ces gé-fristes, nous arrivions à 12:30 à Deb- 
ants d’apostolat, dont la vertu éga-|den, non sans avoir éprouvé quel- 
le le mérite, brillaient alors à noslques apprèéhensions, à quelques 
yeux de tout l'éclat ct La hauteur limilles de GCanwood, En effet, la 
de leur valeur morale, Aussi, enfroute en cet endroits à cause des 
contemplant ces hérauts dela foi] réparages ‘qu'on v fait, était en 
et de la civilisation des pavs d’enimauvais état. Avec bien des diffi- 
Haut, à lheure où, brisés par les]cultés, nou$ sommes parvenus à 
ans, .les travaux et les infirimités, ils} franchir cette impasse, au risque 
penchaient vers la tombe, au soiride briser notre automobile. Quel 
de Jéur noble et fructucuse ar- | chentin’eahoteux! Grâce à la pro- 
rière, il nous semblait voir des hé [tection d'en haut, nous avons été 
ros et des saints. Nous nous sen-| préservés de fout accident, et nous 
tions ému ‘jusqu'aux. larmes. . Ces 


en fümes quittes pour un peu de 
pieux -souvenirs d’enfance se sont 


mosphère surnaturelle, Ha seule qui 
convient à une âme sacerdotale. 


Départ de Prince-Albert 
Parti de:Prince-Albert le seize 


courbature. 


gravés dans notre mémoire en cà- Debden 
ractères indélébiles, Déjà nous| À peine arrivés à Debden, l'orage 


caressions le désir de faire an jour! qui nous avait menacés le long du 
trajet se déèversait sur Debden et 
ses environs en une pluie torren- 
tielle. Nous tronvâmes, comme d'or- 
dinaire chez M. le curé de Debden 
une franche hospitalité, 


| Biqa River 

Vers cinq heures 2.M., nous pre- 
nions le train à destination de Big 
River, où nous arrivions vers 6:19 
bin, M, Godin, marchand de l’en- 
droit nous attendait à la ‘station. 


théâtre des oeuvres des premiers a- 
pôtres de lPOuest. Aussi, en solli- 
citant auprès de Sa Grandeur Mon- 
seigneur O, Charlebois la faveur de 
l'accompagner, il nous semblait que 
nous allions nous acquitter d’un 
voeu, Ce vénérable ct digne pré- 
lat nous a rendu le voyage des 
plus agréables! ses entretiens pé- 
nétrés de l'amour de Dieu et du 


à da messe en bon nombre, et nous 
eümes deux petits gareôdns pour 
nous La servir, Bel exemple de 
foi de la part de parents chrétiens, 
qui savent ainsi enseigner à leurs 
enfants comme c'est un grand hon- 
neur de servir Ja snipte messe, Mme 
Godin voulut bien mettre Le couble 
à sa bonté, en nous préparant pour 
le voyage un panier substantiel de 
mets bien préparés où certaine. 
ment rien n'avait été oublié. 


Sur le Lac Croche 
A 2:45 pm. en dépit de gros 


nuages sombres, du roulement du 
tonnerre et d'une chaleur  acen. 
blante, prèsages d'un orage  pro- 


chain, nous quittions Big River, 
plus où moins mollement assis au 
fond d’un canot & essence, qui fait 
le service entre Big River ct Je 
camp No. 4 Une pluie fine nous 
distrait bien un peu de la lecture 
de ñotre bréviaire où de celle de 
StFrancois d'Assise, livre anglais 
écrit par Gilbert  K Chesterton, 
N'empêche que cette lecture pas- 
sionnante nous fait oublier les in- 
convénients d'un vovage un pot 
mouillé, et nous fait apprécier la 
vertu de pauvreté que:le povcrello 
d'Assise appelait Madame la Pau- 
vreté. A: Pexemple de ec grand 
saint, nous étions contents de notre 
siège primitif, 

A part M. Borthweck, qui condui- 
sait le canot À une extrémité, nous 
étions seul.’ La vue du ciel, des 
vagues du lac ct des oiseaux nous 
faisait naturellement penser au 
doux St-Francçois dont l'âme ean- 
dide saluait des frères et des socurs 
dans toutes 'ces créatures du Bon 
Dieu. 


Camp No. 4 


À 6:10 pan, nous arrivions ‘u 
bout du lae Croche, après une cour- 
se de 28 milles, Notre repas cham- 
pêtre terminé, nous plantons en 
terre Le traditionnel épieu, puis 
préparons notre lit de voyageur, re- 
couvert d'un treillis de fit appelé 
“Mosquite Bar”, pour nous proté- 
ger contre les maringonins, tvrans 
des voyageurs et des “freighters”. 
Nous essavons de parer, mais nos 
ennemis nous Hivrent une bataille 
tellement soutenue que, pris de las- 
situde, nous décidons d'aller .de- 


mander au sommeil a paix et tel 


repos, Enseveli tout habillé sous 


l'indispensable moustiquaire, nous! 
nous flattons de pouvoir entendre 


| 


seulement la musique stridente de 
nos cousins sans être victimes de 
leurs morsuresz mais voilà bien cuce 
les plus rusés ont réussi à se glès- 
ser furtivement sous notre abri, 
Alors, &æ’est la lutte qui recommen- 
ce et la tuerie. Mais pendant tout 
ce temps, adieu le somineil, Nous} 


Dés l'aube, nous sommes sur 
pied. La toilette se fait sans céré- 
monie sur les bords du lac ‘à Ba 
grande eau”, conne disaient nos 
pères, Notre prière et notre médi- 
tation terminées, nous réussissons à 
célébrer la sainte messe Sous un n° 
bri mal fermé aux marvingouins et, 
partant, aux distractions, eur c'est 


une lutte terrible contre ces voraclinis Le bonheur de rencontre 


ces dont la fai. ne connait ni loi, 
ni nécessité. La satance 


danse en tourbillon, nous infligeanti fit vite ogblire Les 
de pénible piqûres et fatiguant nos juous abandonner à la joie, 
orcifles de leur musiqne stridente |siiade eommenca, et Les sans 


et guerrière, 


9 
“ 


Q milles à lraners Le 
bois 


Portage de 


Le suuedi, €8, vers K:40 Le hé 
raut de la caravane clame te départ, 
Nous montons dans unlourdenmion 
couvert d'une toile en déroute qui 
laisse pénétrer Ja igmitre par plus 
d'uuc ouverture, Nous voilà partis 
à travers le*bois, toujours escortés 
de nos inséparables cousins, qui se 
Diquent d'importance et nous pi- 
quent Sans merci, La S, CG des Rites 
autorise cértainement pas les 6vêe 
ques à se faire ainsi accompagner; 
ii est évident que les missionnaires 
et leurs saints évêques sont-encore 
sous le régime de la propagande, si 
on en juge par be nombre des inscc- 
tes inalcommodes qui s'achainent 4 
leur poursuite, 

. Le portage a vingt milles de long, 
à travers le bois épais sans aucune 
éclaircie, À onze milles du point 
de départ, un arrêt permet aux vo- 
yageurs de refaire leurs forces et 
aux bôtes de somme de se reposer 
el de prendre leur repas, Tout 
près de moi un sauvage Gris allume 
du fou et attache au bout d'un pivcu 
un morceau d'orignal abattu ke ma 
tin même tout prés du camp No, 4, 
La quisson est des plus simples, et 
il parait que Ja viande ainsi spprè- 
tée est 
aux sceptiques, ‘Une heure etsde 
ie se passe etde nouveau rnôus 
voilà en maäarehe, "Inutile de dire 
ici que les trois voitures qui com- 
posent l'expédition s'avancent au 
pas, car les cheinins sont dans le 
bire élit qu'on peut imaginer: fha- 
ques d'eau, pontons primitifs, fon- 
drières, ete. Nous avons ample. 
ment Le temps de svinpathiser avec 
les anciens missionnaires el trui- 


leurs qui tant de fois ont suivi pé- 
ces 


uiblement des sentier dans 


savoureuse, n'en déplaise! 


1e adiliee Mean Hit, 


t 


troupe tOblals et une foule nombreuse 


} 


VOULEZ-VOUS GAGNER UNE ! 


Bague en ( 


à l'effigie de la Petite Thér 


cottage, Ch DOUr UH otent no. 
assis st un amas de 


guons de terme du portage, 


chez 


en RER 


REGINA, SAS 1 
ms VU 


6° 


prouvous un légitime oruuelil da, 
couverte 
ous ie 
$ 


Eofin, vers 4:90 pan. 


Lace Vert 


Nous étions plus mort que! 


Grandeur Mgr Charlebots, les 1 


latioues 
Lu 


elles métis se Hvrèérent à cot u 
cice avec tout l'entrain prove 
U fallut accomplie, tout d'abor 
cérémontal d'usage, Mgr Ch 
bois donna son annenu à buis 
tous Les sssistants, et nous 
de nième, C'est un usage 
les Tndiens pour témoi 
ainsi teur foi et leur respect 
véque. Ceux qui n'étaient pi 
vinrent accomplir plus tard et 
voir au presbytère. 

Vors 4:00 pan, Myr Char 
fit l'entréo solennelle, On : 
préparé deix drones dans tes 
tuuire. Le RP, Waddel, OM. 
ré missionnaire de + mission 
Vert, nous souhaita Ja Bienvenu 
français, Mgr Charlchois répr 
on français ef eu eris, et on 
demanda d'adresser La parolk 
français et en anglais, Mar ( 
lebois nous inferpréta ensuite 
cris, La Bénédiction du Saint 
crement termina cette cérémon 

Nous avons pu admirer Le 
enchanteur de cette mission, ‘ 
sur les bords du Lac Vert, en 
séc entre des rives aux bords 
vs, Le hot du face Vert lui 
Uu fait qu'à certains jours en 
d'automne, fa surface du ae 
remplit d'une couche épaisse 
couleur verte, montant des pre 
deurs du lac. Les fndiens qui 
naissent les secrets de la na 
parce qu'ils sont d'adtmirables: 
servateurs de ses lois et de ses : 
homences, savent à l'avance, 
leur provision d'ent, estr loi 
e bac se couvre de cette m6 
l'eau devient impotable, 

(à suivre) 
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prochain et remplis de ses rèves 
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d’apostalat; les récits de ses cour- 
se$, ‘comme ‘missionnaire’ au Lac 
Pélican et:au Fort Cumberländ, et 


avons toute acilité de contempler 
la voûte azurée du firmament, car 
nous n'avons pas detente et les 


Nous fûmes ses hôtes jusqu’au len- 
demain midi, C'est un catholique 
convaincu, ami des missionnaires 


Ecrivez-nous et nous vous enverrons des souvenirs dt 


Sanctuaire que vous vendrez pour la somme totale x 


“GRAVELBOURG, SASK: 
CRAVELBOURGC, SASK. se lente ei 
GRA: V Lil ERNST; DID . mailles de notre filet Jaissent s’infu- 
ser la lumière pâle des étoiles. Au 


moment, où nous pensons toucher 


etides religieuses, qui trouvent 
toujours chez-lui un accueil cor- 
dial, même dans le cas où il s’agit 


six dollars. Sur réception de ce montant nous vou: 


du: Keewañin, immense empire, ‘ À 
enverrons voire prime ou toute autre prime d'une va 


l'éomprenant les missions du :Porta- 


' 
&b 


\ 
| surtout comine vicaire apostolique 
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Le Couvent de Jésus Marie, 
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notre profonde gratituee pour lai-’ recommandé notre voyaue à la bon- 


Morway  Îlouse, Nelson House, 1 titu 1 a b 
de qu'il ‘accorde oi cénéreusemont ne Vierge, batronne des mission- 


hland Luke, et d'autres pestes 


nexes est-muni de toutes les améliorations modernes Les paronis ie La Loche, de l'Isle à la Crosse.|de séjourner quelques heures oulle sommeil, voilà que nos chevaux 7 + . 
avides do: donner à lours onfants nent lo cours ï de Beauval (connue autrefois et en-| parfois mêmes quelques jours chez|en liberté viennent jusqu'à notre leur équivalable. Adressez : | 
A’ dans Ice doux languce, à de peoiñiure, # &icone aujourd’hui des Anciens sous] lui, soit en se rendant dans te nord, Fuite brouter en se débattant pour se ‘ 
D “nest une : lle nom de Lac-Plonge), du Lac|soit en revenant. Nous sommes | défendre contre les marinsouins, ce - pe D «0. à 
“enfants Vort, du Fort Cumberland, Stur- heureux aujourd’hui de rendre jus-faui retarda encore d'autant notre Le Sanctuaire de Îa Petite Ther 16. 
É|scon Landing, Lac Pélican, Lac Ca-ltice à ce brave catholique et de lui lenvolée vers le sommeil, Ce n'est T° RAUR 
8 jibans Pakitewakan, Cross Lake, lexprimer par:la voix du Patriote …. . WAK AW, SASK 
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Pour rendre l’enseignement 
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ÊL, Voisin, PS ML, curé de Tis- 


, Sask, — Supériorité du Manuel de labbé Bélanger.— 
l'instruction religieuse avait été donnée plus et mieux 


aux enfants, l'Eglise serait plus forte, la qualité de beaucoup 
de ses membres meilleure et Îes défections moins nom- 


breuses.” 


Les quelques réflexions qui sui- 
vent n'émanent pas d'unc'autorité 


en matière d'enseignement reli- 
gieux., Elles ont été inspirées par 


un grand amour des enfants et par 
une certaine ‘expérience due à 
trente ans de contact avec eux. 
Nous admettons tous l'importan- 
ce capitale du catéchisme, De cet 
enseignement dépend en grande 
partie la vie chrétienne et, partant, 
le salut de Pindividu. A notre é- 
poque de matérialisme cet d'indif- 
férence religieuse, dans ce pays où 
l'erreur. sous la forme de tant d'é- 
glises dissidentes, coudoie la vé- 
rité, alors que le danger qui mena- 


ee Ja foi et la morale est partout, {| 


à l'école, au cinéma, dans la salle 
de danse, dans la presse, dans ces 
différentes organisations destinées 
à embrigader ct à influencer l'en- 
fant, l'enseignement du catéchisme 
doit être plus sérieux et plus effec- 
tif qu'il ne la jamais été dans ‘le 
passé, 

Dans ce vaste suiet, nous nous 
bornerons à examiner deux points 
particaliers et d'un raractère émi- 
nemment praliaue: l'instrument et 
la méthode, 


L'INSTRUMENT 


L'ouvrier a besoin d'outils, le 
professeur aussi, Depuis fort long- 
temps, à Penseïgnement verbal qui 
passe, on à, avec beaucoup de rai- 
son, ajouté lenscignement du ma- 
nuel qui demeure, Le manuel est 
la base d'un travail personnel qui 
doit être double, nn travail de mé 
moire ot un travail de réflexion, Un 
enseignement verbal pratique gra- 
vite autour du manuel: il l'explique, 


il le cotore, il Panime et le vivifie. {SE METTRE A LA 


il le complète, parfois il pout le 
corriger, 
guère s’en passer sous peine de voir 
diminuer le résultat pratique, 


capitale. 

IL parait que le catéchisme, sous 
forme actuelle de questions et 
réponses, he remonte pas & une 
haute antiquité. Quoiqu'il en soit, 
cette méthode a des avantages in- 
contestables. Elle permet de sec- 
tionner les suiets traités en toutes | 
petites tranches, de diviser ainsi tesi 
difficultés. denelesaborderque suc-| 


! 


En tous cas, il ne peut! 


daction des caléchismes à des théo- 
logiens, hommes spécialisés dans 
les hautes spéculations, plauant 
idans les abstractions et ne s’expri- 
mant que dans le angage techni- 
que de la théologie, [ls ont natu- 
réellement transplanté leurs habitu- 
des intellectüelles” et profession- 
nelles dans le nouveau domaine qui 
leur était assigné, d’où ces lecons de 
catéchisme hérissées de grands 
mots, comme impeccabilité, trans- 
substantiation, de définitions ab- 
straites, de tournures relevées qui 
dépassent la portée non seulement 
des enfants, mais encore des adul- 
tes peu instruits. 


L’enscignement relisieux, com- 
me lPenscignement médical, s'est 


cuübarrassé de mots et de formules 
hiéroglvphiques dont le pauvre 
vulgaire ne peut pénétrer la signi- 
fication, Mais, tandis que Pensei- 
gneMent médical n'est destiné qu’à 
une élite d'hommes faits et qu'ont 
préparée des années d'études anté- 
ricures, l'enseignement de la rellt- 
sion s'adresse à de jeunes enfants, 
nouveaux venus dans la vie, munis 
d'un bagage d'idées et d'un vocabu- 
laire singulièrement réduits, Vous 
êtes-vous faumais rendu comple de 


déclare dans Pavant-propos de son 
Catéchisme “Pour les Petits ct les 
Grands” que ce n’est pas lui l'au- 
tour de l'ouvrage, mais les enfants 
eux-mêmes, J'expliquais, dit-il, un 
point de doctrine, puis je faisais 
répéter l'explication par les en- 
fants, Leurs mots et leurs tournu- 
res étaient différents des miens et 
parfois leur étaient supéricurs. Je 
notais alors «soisneusement leurs 
réponses, et ce sont elle qui, débar- 
rassées des incorrections de: langa- 
ge, constituent le fond de mon ca- 
téchisme, Méthode nouvelle assu- 
rément, tmais méthode vraie, la seu- 
le qui permet d'atteindre lintelli- 
gence, l'imagination et le coeur de 
Fenfant. , 


LE CATRGHISME QUI: NOUS 


MAL 


Un catéchisme composé par un 
tel procédé ne pouvait qu'être ex- 
cellent, Le catéchisme “Pour Îles 
Petits et les Grands”, et sa réduc- 
tion “Pour les Petits” sont de vrais 
chefs d'oeuvre en leur genre, quel- 
que chose qui s'imnose à l'attention 
de tout éducateur, de tout prèlre 
surtout et devant qui ne sauraient 
tenir longtemps les préjugés. 

Car, faut-il le dire? La nature hu- 


maine est routinière:. Une fois son 
ornière creusée, elle a bien du mal 
à en sortir. Conuue on s’habitue 


aux traits rébarbatifs d’un ami, et, 
comme on finit par Îles aimer, de 
même nous nous sommes habitués 
au catéchisme de notre jeunesse, 
Malgré sa mauvaise impression, son 
ton doctoral et froid, ses grands 
mots à faire dresser les cheveux 
sur la tête, c’est un ami de notre 
jeune âge,-et nous ne sommes pas 
loin de trouver du charme méme à 
ses laideurs, 

Toutefois, en matière de jiuge- 
ment, l'intelligence est un auxiliaire 
plus sûr que le sentiment, et, si 
nous Comparons ce catéchisme nou- 
veau-né avec les anciens la conclu- 
sion s'impose: il à sur eux une c- 


la pauvreté du vocabulaire d’un ent-!cerasante supériorité, 


fant, méme arrivé dans les grades 
movens de Pécole? Tentez de lui 


LA DIFFERENCE ENTRE LE MA- 


faire expliquer les mats et expres-[NUEL DE L’'ABBE BELANGER ET 


sions d’une réponse de catéchis- 
me ne certaine diffi- 
Pts et vous screz étonné du peu 


stunt 


qui vous sera répondu, Cela 


ipeuvent apprendre que peu 


francais à l’école, 
PORTÉE DE 
L'ENFANT - 


encore plus vrai de nos enfants Ca-lchisme de Québec.” 
nadiens-francais de l'Ouest qui nefeomme ce dernier est mal imprimé! 
de Petits caractères qui, vers la 


LES AUTRES 


Ouvrons simultanément ce nou- 


est} veau catéchisme et “Le Petit Caté- 


Tout d'abord, 


fin, 
dans labrégé destiné aux tout jeu- 
nes enfants, deviennent mintuiseu- 
les. N'est-ce pas le contraire qui. 
devrait avoir lieu? Plus lenfant 
est jeune, et plus les lettres doivent 


Cet ce que 


. Pour certains | quoi sommes-nous si en retard dans 
jinstrinents de musique primitifs et|ees détails qui pourtant ont leur im- 
qui ne rendent que peu de notes, |portance? 


Comparez l'impression 


on n'écrit que des morceaux fort}du eatéchisme Bélanger claire, plei- 
simples sans modulations savantes. {ne de joveuse lumière et de varié- 


Eh bien! c'est un peu ce qu'il fsat té 
D ] me, Mais icilques et ses réponses en caractères 
la difficulté est considérable, car gras, 


faire pour le catéchisme, 


fants une histoire de petit 


cet où 


il ne s'agit pas de conter à ces en-lne, me direz-vous, 
| Pou-{tefois un moine sans habit v perd 
de Belle-au-Bois-Dormant,] en allure tout comme le catéchisme 


avec ses questions en belles itali- ! 


L'habit ne fait pas le moi- 
C'est vrai, Tou- 


cessivenent, d'une mantère clairepiais de leur ineulquer les hautes! dont a été négligée la toilette tvno- 
vérités de la religion et les grands! graphique. ‘ 


et coneise. 
commode. 

Mais contme toutes choses humai-| 
nes, ce svstème a des inconvénients. i 
Ha tendance à ètre see, avi, d'au-) 
tant plus qu'it aborde des questions | 
de teur nalure abstraites et te 


C'est incountestablefent | 


cendantes. Autre inconvénient: si 
on n'v prend garde, on arrive vite 
à faire jouer ki mémoire à s'exeln-i 
sion de lintelligenee et e'vst un 
vrai malheur. voa tant de 
férence entre réciter et  compren- 
dre! 


LA VALEUR DES MANUELS 


Depuis longtemps nous avons des 
manuels de catéchisme, Que va- 
lent-ils comme instruments de tra- 
vai} Ce n'est que  récennnent 
qu'on à mis en question leur valeur 
pratique, et n'a-t-on pas ou mille 
fois raison”? 

Quand on parle où écrit, n'est; 
ce pas emplover une langue intes 


ligible? Nous touchous là au vice | 
radical dont ont souffert ct souf-| 


frent encore Fa plupart de nos ea- 
téchismes officiels, tant francais: 
qu'unglais, aussi bien sur ce con- 
finent uen Europe. L'erreur seni- | 
ble avoir été sénérale, et le plus | 
étonnant est qu'il ait fallu tant 
d'années pour découvrir un dé- 
faut qui dès longtemps aurait dû: 
sauter aux Veux, + | 
‘Deux causes expliquent la mau-; 
vaise facture de nos catéchismes 

erreur dans le choix de leurs ré- 
dacteurs: lPignorance de la part de 
ces auteurs touchant la nature, les. 


principes de la morale, cet pour lei 
faire, l faut se servir de leur 
cabulaire primitif,  H faut les ame- 
ner à concevoir les notions abstrai- 
tes et les vérités d'ordre surnaturel 


avec Jes mots shuples et concrets, [le mot “créé” si 


les seuls qui leur soient familiers. 

Comme nous le disions, les au- 
teurs de nos caléchismeszs officiels 
ont manqué de psvchologie: ils ont 


dir. écrit pour l'enfant sans le connai-| sage. 


tre ef ils n’ont pu s’en faire com- 
prendre, Et'il ne pouvait guère en 
ètre autrement du moment qu’on 
confiait la rédaction du catéchis- 
ie à des théologiens qui souvent 
n'avaient guére fait de ministère 
paroissial et catéchistique et qui, 
en cussent-ils fait, n'avaient pas su 
pénétrer la nature et les besoins de 
l'enfant, ‘ 

L'enscignement des jeunes en- 
fants requiert des spécialistes tout 
comme l'enseignement des  étu- 
diants d'universités, Car lensei- 
gnement ne consiste pas seulement 
à posséder le savoir, mais encore 
et surtout à le dispenser, à Le faire 
pénétrer en le présentant sous sa 
forme la plus assimitable. 

UN PRÈTRE QUI CONNAIT LES 


ENFANTS. 


Or, ces dernières années, un prè- 
ire s'est révélé qui connaît les en- 
fants pour leur avoir donné lPensei- 
gnement religieux pendant de lon- 
gucs années, Sur eux il a concentré 
les forces de son coeur comme cel- 
les de son intelligence, Fin obser- 


Passons au texte, Première ques- 


vVa-ftion de Québec: “Qui vous na créé 


et mis au monde? C’est Dieu qui m'a 
créé et mis au monde?" C'est dog- 
iMalique el froid. Remarquez que 
simple pour nous 
est obscur pour l'enfant, Le caté- 
chisme Bélanger dit: “Qui a fait 
tout ce qui existe?”  Remarquez l’é- 
limination du mot “créé”. C'est 
sages, Vous m'objecterez que 
créer” contient l'idée importante 
de “faire de rien” qui n'est pas ex- 
brimée par le verbe’commun et ter- 
ne “faire”, C'est juste; mais pen- 


sez-vous que lPenfant qui vous réci-. 


lera de mémoire ce mot “créé” y 
verra eette idée spéciale que vous 
désirez souligner? Certainement 
non, D'abord pourquoi vouloir 
condenser tant d'idées en peu de. 
mots?  N'est-il pas vrai que les. a- 
liments condensés, prônés un mo- 
ment au moins par l'industrie si- 
non par la science, sont reictés par 
celle-ci comme impropres à une a- 
limentation saine? En plus du 
principe nourrissant, Ia nourriture 


doit posséder un certain volume. 
De même, dans Paliment intellec- 


luel que nous administrons à l'en- 
fant, il ne faut pas trop condenser 
les idées qui sont le principe nour- 
rissant de Pintelligence, mais il faut 
V ajouter un volume suffisant de 
mots simples et dire en plusieurs 
questions ce qu'on ne peut expri- 
mer en une seule. 

Et puis, remarquez la différen- 
ce entre: Cest Diva qui m'a créé, 
de Québec, et le “C’est Le bon Dieu 


Pour-ltraige qu'un livre qui parle 


médecins 


Rhumes Maux de tête Rhumatisme 
Lumbago 


Douleurs Névralgie 


elle donne à cet acte touie sa portée 
nationale. Dans un autre article 
d'une belle forme littéraire, Made- 
leine rend un touchant hommage 
aux deux grands martyrs de Pair, 
Nungesser et Coli Des articles 
sur la Confédération, des notes sur 
Pitalie, des nouvelles, poésies, cho- 
ses féminines, les divers courriers, 
de belles illustrations, des pages de 


nins, complètent un sommaire har- 


modes et de travaux d'art fémi- 


7 


les 


contre 


Nephrite 
Maux de dents 


106, 


de fabrication (enregistrée au 
acture de Mono-ncetlcacidester de salcylicacide de 


. N'AFFECTE PAS LE COEUR 


N’acceptez que les “Pasti 


es d'As- 


Iles 


pirine de Bayer” dont chaque pa- 
quet contient un mode d'enploiéprouvé, Hoîtes ma- 
niables de 12 pastilles. Aussi en bouteilles de 24 et de 


chez les pharmaciens, Aspirine est la marque 
anada) de la manu- 


Bager. Quoiqu'il soit bien reconnu que le 


mot Aspirine signifie produit de Hayer. afin de protéger le public contre les contrefaçons, nous 
étamperous sur len tablettes de la compagnie Bayer la marque générale de. tabrique, le nom de 


Uayer en croix, : 


_ 


EEE 
du “vivre 


commentaire difficile " 
longuement”, consacre au contrai- 
re neuf belles réponses aux devairs 
des enfants. Puis, se rappelant que 
les enfants d'aujourd'hui seront les 
parents de demain, il souligne éga- 
lement les devoirs des parents en- 
vers leurs enfants. 

Son grand çatéchisme  alrorde 
même la question sociale, les  de- 
voirs des patrons, des électeurs et 
de leurs mandataires, et, toutes ces 
notions essentielles sont dites si 
simplement et si clairement qu’el- 
les seront saisies de son jeune audi- 
toire. Naturellement, ces points 
plus spéciaux sont exclus du Petit 
Catéchisme. Mais enfin, son Caté- 
chisme, le Petit comme le Grand, 
conduit tout naturellement à la 
formation de la volonté et à la con- 
duite pratique. Or, ne pensez-vous 
pas qu'un catéchisme qui n'abou- 
tit pas à celà n’aboutit à rien? 


CARACTERE  PIEUX 


Ce nouveau ’éatéchisme ést donc 
pratique: mieux encore, il 


Re —_]—_—__—_ 
—————————_—— —— 


semble &- 
de 
Dieu et de la Rédemption ne soit 
pas pieux, et c'est pourtant le cas 
de nos anciens giléchismes.. 
piété est chaleur et vies cest a 
flamme de la charité Or, te ton 
de nos ceatéchismes cest glacial, im- 
personnel. Les principes sont é- 
noncés avec ai inème impassibili- 
té que les théorèmes le sont par les 
mathématiciens, , . 

Prenons un exemple, entre mille. 
Québec énumérant les motifs que 
nous avons d’avoir regret d'avoir 
éffensé, Dieu, dit froidement, “Ces 
motifs sont: 1 bonté “infinie de 
Dieu que nous avons offensé; Ia 
passion de N.-S. dont nos péchés 
sont fa cause, ete.” Tous ces mo- 
tifs h’atleignent guère que Pintelli- 
gence, Le catéchisme Bélanger va 
animer tout celx  H va mettre le 
coeur en cause ctle toucher, Il dit 
done: “Nous devons regretter nos 
péchés: ou bien parce: que le né- 
ché a fait de lu nrineran Bon Dicu: 
où bien. parce que Je péché a fuit 
mourir N.-S.” 


férencie des autres. Il 


Sentez-vous la différence du 
procédé? Nos vieux catéchismes. 


ont Ia maladie de l'abstraction: ils 
mettent en jeu la bonté et ils di- 
sent que nous Toffensons. Or, une 


abstraction, füt-elle la bonté, de- 
meure froide, Ce que demande 


notre nature, surtout celle de l'en- 
fant, c’est qu'on lui présente‘un à 
tre revêtu de bonté. I ne conce 
“ra que vaguement la bonté, mais 
il s'imagihe parfaitement le Bon 
Dieu, ce grand étre dont la bonté 
doit être bien plus grande encore 
que celle de sa maman. L’expres- 
siou: offenser une bonté, qui pour 
comble de complication, est appe- 
léc infinie pur le catéchisme de 
Québec, ne peut guère impression- 
ner Penfant, Au contraire cette 
simple phrase du catéchisme Bé- 
Tanger: “Le péché fait de la peine 
au Bon Dieu” ne s’atltarde guère 


dans l'intelligence: elle descend di- | 


rectement au .coeur, L'enfant sait 
par expérience ee que c’est que de 
faire de fa peine à quélqu'un, à sa 
maman, par exemple, . Il Pa peut- 


Reconnues sûres par des millions et prescrites par 


est |’ 
Un auteur de catéchisme devrait! être grandes et les mots aisés pour : pieux, et c’est‘un point qui le dif- 

| , donc sortir de lui-même, dépouil-flui faciliter Ja lecture. 

La question du manuel dans l'en-{ler sa mentalité et se mettre à lalfait Penscignement séculier. 

. scienement de la religion est done lplace de l'enfant, 

Lalpuis dix ans, 


ne ms 0 
2 


pers 


“d'Action 


dant son prix annuel 
| rancaise, 

. Nous sommes heureux de publier 
ici quelques noms de gagnants que 


nous avons pu nous procurer. 


M. Paul Labelle, Collège Bourget, 
Rigaud, 

M. Marcel Faribault, Collège de l’As- 
somption. ° 


M. Florian Jolicoeur, Séminaire du: 
Sacré-Coeur, St-Victor, 

M. Léo Laveau, Collège de Montréal 

M. Edouard Guité, Séminaire de 
Gaspé. 

M. Alphonse de Gonzague, Séminai- 
re des Trois-Rivières. 


M. Wilfrid Ethier, Séminaire de 
St-Hyacinthe. 
M. Emilien fFrenette, Collège S.- 


ean. 
M. Romuald Dumont, Séminaire de 
Sherbrooke, 


monieux et intéressant, 


Puis an délicieux et touchant 


roman de la spirituelle femme de 
lettres et aviatrice, 

Fauvre-Favicr, roman 
les chevaliers de l'air, et nous ap-i A 
porte sur l'esprit aviateur, des don- 


Louise 
exalte 


Mme 
qui 


nées et précisions charmantes, “Les 


Chevaliers de Pañr” sont appelés à 
sun grand succès chez nous, et nous 
félicitons la Revue 


Moderne de 
nous donner ce beau roman tout 
d'actualité, de charme et d'esprit, 


La Revue Hoderne annonce de pro- 


chains romans par Henry Bordeaux 
et Germaine Acremant. 

La Revue Moderne se vend dans 
tous les dépôts aux prix de vingt- 
cinq sous. si 

a à ————— 
Les garanties du français et le 
règlement XVIE 

Cette petite brochure de propa- 


gande est en voie d'obtenir un 
franc succès, Le Droit d'Ottawa, 


bon juge dans les questions épincu-, 


ses qui.y sont traitées, lui fait une 
réclame des plus flatteuses, C’est, 
dit-il en somme, l'exposé le plus 
lucide, le plus captivant qu’on puis- 
se désirer pour les lecteurs popüu- 
aires, Déjà les gens de lOntario 
commencent à Fapprécier, Un seul 
curé en commande 600 exemplaires 
du premier coup, un autre 200, 
Deux autres commandes de ‘cent 
chacune, ne sont que pour 
connaître la brochure; celles laissent 
pressentir des commandes  beau- 
coup plus considérübles, Aussi est- 
on à en préparer un nouveau tira- 
ge, Adressez-vous au Devoir, 

:# 


‘ Le Canada date de 1608 et 
.non de 1867 


. . Winnipeg, Man.—“Le Canada ac- 
On nous affirme que le prix fut |tuel qui est déjà très avancé dans: 


faire- 


bien outillé des instruments et des 
commodités de la-vie policée et m&- 
me luxueuse n’est pas le résultat 
“d’un travail de soixante années seu- 
lement. Ce Canada viril et vivo. 
reux dont nous sommes également 
fiers est le résultat honorabie d'un 
travail de plus de trois cents an. 
nées, Il ne date pas seulement de 
91867 mais le 1534 et de 1608.” 

Ces patoles bien vraies et trop 
peu souvent prononcées ont été ap. 
plaudies longuement, à L'hôtel Royal 
Alexandra de Winnipeg lors de 14 
réception des Excursionnistes de 
l'Université de Montréal par les Ca. 
adian Clubs de Winnipeg, ont {te 
prononcées dans un français impec. 
, cable par M. W. F, Osborne, pro. 
fesseur de français à lUniversité 
‘de Winnipeg, 


DE FER NATIONAL 
CANADIEN. 


SOUMISSION POUR 
DORMANTS. 


Des soumissions cachetées, adres- 
sées au soussigné et endossées “SOU. 
MISSIONS POUR DORMANTS”, se. 
ront reçtes au bureau de lAgent 
Général des dormants, Edifice de la 
“Canadian Express”, Montréal, jus- 
qu'à midi, le ter août, 1927, Ces 
dormants de chemin de fer devront 
être de sapin Douglas, d'épinette 
(Hemlock), de pin (Jack}, de tamn- 
ris (Tamaraëe) ou de cèdre, Ils de- 
‘vront être coupés entre le ter sep. 
tembre, 1927 et le Îer mai, 1928 et 
remis entre Île Îer janvier, 1928 et 

le 15 août, 1928 £.a.b. sur les chars 
des Chemins de fer Nationaux, d'ac- 

cord avec la spécification No. $S 3 
W'-1.2, revisée le 15 juillet, 1996, 

Les formules de soumission pen 
! vent être obtenues au bureau de l'A 
gent des dormants, à Winnipeg, ei 
de l'Agent Acheteur, à Vancouver, 
* ou de l’Agent Général des dormants 
Montréal. 

Les soumissions ne seront consi- 
dérées qu’en autant quelles seront 
faites sur les formules officielles de 
la Compagnie du Chemin de Fer, 

La soumission la plus basse n’est 
pas nécessairenrent acceptée. 

ï 4G.-P, MacLAREN, 
Agent Général des dormants, 
Montréal, Québec. 


CHEMIN 


aussi attribué aux Collèges de Ste-|le chemin du progrès, qui est très Ce 6 juillet, 1927. 


Anne, de Lévis, Saint-Laurent, Ste- 
Marie, aux Séminaires de Québec, 


de Nicolet, de Ste-Thérèse, ainsi 
qu’à l'Université d'Ottawa. 
Nos félicitations . aux heureux 


gagnants et nos voeux de succès 
dans ia lutte pour la vie, 

“L’Action française” offre non 
seulement des encouragements mais: 
elle prèche aussi par lexemple de- 


LE ———— 
La Revue Moderne 


EDITION DE JUILLET 


LA REVUE MODERNE de juillet 
nous  Hrésente ün merveilleux ta- 
bleau de Partiste peintre canadien, 
Théo, Dubé, qui occupe dans la 
vie parisienne une ‘situation choi- 


sie. Nous félicitons Ia grande re- 
vue canadienne-francaise d'avoir 


ainsi fait mieux connaitre et admi- 


rer Île talent d'un grand peintre de 
notre race - 

Dans son premicer-Montréal, Îa 
directrice, Madeleine, exalte da 


splendeur du geste qui a rapproché 
les Anglais et les Francais de ce 
pays, à bord du Régina en mai der- 
nier, pour créer un comité qui 
s'occupera de l'inauguration d’un 
monument à Jean Vauquelain, ct 


LES POUDINGS COMME 

| DESSERT 
| Les Pouding se recommandent à 
la ménagère comme dessert à servir 
fréquemment, parce que le pouding | 
ordinaire se digère facilement par | 
les enfants, Toute la famille peut 
lainsi jouir du régal. Voici deux re- 
iceties qu'on a trouvé spécialement 
i délicieuses qui sont faciles à pré- 
parer et des plus économiques: 

Pouding au Pain à l’'Orange. 

% tasse de lait condensé Eagle 
Brand | | 

2 tasses d’eau chaude 

1 tasse de miette de pain émiet- 
tées fin , 

2 jaunes d’oëufs légèrement battus 

1 cuillerée à table de beurre fond 

Jus de trois oranges ee 

écorce d'orange rapée 
| 14 cuillerée à thé de sel. 

Ajoutez l'eau chaude au lait con- 
! densé mêlez bien et versez sur les 
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ie al les ressources de l'en vatour i atio anudié titi à fait tout ce qui existe.” Die NSsÈ . PTS A 
besoins et les ressources de l'en sxateur, il a patiemment étudié leur fout court, cest uñ peu sCe: Pieu être fait pleurer, L'expression fait | Micttes. Laissez refroidir. Ajoutez 
ire : DU . CROIT ACS CHOSES CE Sont Jes foudres du Sinai. Au c donc image; cent foi lus ,' les jaunes’ d’oeüfs, le sel, le beurre 

-de les exprimer, Sa mélhode de ré- |." ‘ sinal AU con [6 añes Cent dois  DIUS, que ï , *écor 
TROP DE TERMES ABSTRAITS  daction du catéchisme est Le fruit. Utire. ete belle expression émi.|l'abstraction, elle tend à ai inspi- fondu, le jus d'orange et l'écorce et 
LE TL TECHNIQUES de cette persévérante observation, L"£Mment francaise: le Bon Dieu,[rer l'horreur du péché. L'idée de Yersez le tout dans un bol beurré. 
d ] : SCT V: n'est-elle pas toute teintée de lalbéché et l’idée de cette peine cau- Mettez le bol dans une casserole 


JE Modestement, M l'abbé Bélanger de iniséricorde sée au Bon Dicu s'associeront tout d’eau chaude et faites cuire au four SERVICES MARITIMES DU : 


On a généralement confié la ré- St-Michel de Bellechasse, Québec, 


ment? du Nouveau  Testa- 


p 


CARTEL DU BLE DE LA SASKATCHEWAN CE CATECHISME FATF AIMER LE 


AVIS PUBLIC 


est donné par la présente, que les nominations des délégués à élire en 
charge de représenter les actionnaires du Cartel dans le district No. 15 
et le Sous-district No. 9, comprenant les municipalités rurales Nos. 461, 
400, 491, 493, 520, 521 et 523, seront reçues au Bureau-chef de la Société, 
Sherwwood Building, Régina, Sask, avant ‘et pas plus tard que je mer- 
eredi soir 3 août 1927 à 6 heures. 

Les qualifications d'un délégué consistent en ce qu’il doit avoir passé, 
contrat avec le Cartel pour fa vente de ses grains, suivant la règle établie, 
par la Société; qu’il doit aussi avoir sa résidence et être producteur de : 
grains directement ou indirectement dans le sous-district à la représen- 
tation, duquel il est proposé, et que dans le eas où il cesserait d’être ainsi 
qualifié, il cesserait du même coup l'être délégué. 

Quiconque est signataire d'un contrat peupt être nommé candidat 
à la délégation d’une de ces six municipalités, Un nombre indéfini de 
-andidats peut être choisi dans le même district. Le consentement du 
cnndidat doit accompagner la nomination, et ce au moyen d’une signature 
opposée dans l’espace réservé à cet effet. sur les formules de déclaration, 

Les feuilles de nomination peuvent être obtenues à l'un des secréta- 
riats suivants des Comités du Cartel. 


O. ENGELBRETSON. ESQ, 
D. B. YOCKEY, ESQ., 

W, À. BEAVEN, ESO, 
GUY R. ELLIS, ESO. 

J. A. FINDEN, ESO. 

GEO, E. BAIN, ESO,, 

W. J. INGRAM. ESO.. 

\V. M. PLAYFAIR, ESQ., 
D. L. FITZPATRICK ÉSQ,  Macdowall, Sask. 
MICHAEL HALL, ESQ, Cecil, Sask. 


eu directement du bureau-chef de la Société, 


The Sadkatchewon Co-operative Wheat Producers Ltd. 
Bureau Central: REGINA, SASK. ‘ 


Spruce Home, Sask, 
Butterby, Sask, 
Briarlea, Sask, 
Sturgeon Vallef, Sask. 
Paddockwood. Sask. 
Henribourg, Sask. 
Shellbrook, Sask, 
Davis, Sask, 


J ment, 


BON DIEU 


. Lisez les deux ouvrages d'un bout 
ñ l'autre, et vous découvrirez que 
le choix fait par M Bélanger de 
certaines expressions et de certains 
tout petits mots changent du tout 
au tout la physionomie de son ou- 
vrage; ils lui communiquent une 
onction simple et naive qui ne peut 
que faire impression sur l'esprit et 
le coeur de Penfant, Le catéchis- 
me de Québec et consorts peuvent 
faire connaître Dieu, et encore 
sont-ils trop compliqués pour le 
bien faire connaître. [Le nouveau 
‘atéchisme fe fait mieux connaître 
avec des formules plus simples et 
il tend, point essentiel, à le faire 
aimer, C'est une question sur In- 
auelle nous aurons à revenir, Done, 
premier avantage: la rédaction du 
Catéchisme Bélanger est simple, 
accessible à tous, et sôn charme est 
incontestable, 


CARACTERE PRATIQUE 


Signalons un autre avantage de 
ce catéchisme, [la un caractére 
éminemment pratique, inconnu de 
ses devanciers, Prenez comme ex- 
emple la lecon du 4ème commande- 
. Québec n'a qu'une unique 
question sur les devoirs des en- 
fants. Que c'est maigre, quand il 
s’agit d’un de leurs devoirs d'état 
jes plus importants! M. Bélanger, 
qui judicieusement supprime le 


naturellement dans son esprit, 
(à suivre) 


LS 
1. 


Comme Poiseau, plas 
te, plus elle est joveuse. 


‘me mon- 


, + - 
Un humble chrétien qui sai 
prier et tfavailler avec foi et rési- 
gnation a bien plus de puissance 
pour le bien que n'en peuvent avoir 
pour Le mal tous ceux-là, occupés à 
pervertir le monde par la haine ou 
par le plaisir, | Lou 
t#: = 


Le “Prix d'Action Française” 
HEUREUX GAGNANTS 


Ta “Librairie d'Action francaise 
Ltée” a pris linitiative de fonder 
un “Prix d'Action francaise” en 
faveur de nos collèges classiques, 


pour récompenser l'élève finissant | 
qui s'est distingué davantage dans | 


lPétude du problème national au 
Canada-français. - 

On sait que nos collèges elassi- 
ques s’attachent, depuis un siècle, 
à former une élite canadienne- 
française où la nation choisit ses 
chefs, De plus en plus notre vie 
nationale avec ses problèmes : de 
survivance et  d'épanouissement, 
devient compliquée, 

Il importe que toutes les bonnes 
volontés se solidarisent pour four- 
nir à nos éducateurs les adiuvants 
nécessaires pour les encourager à 
continuer leurs fonctions salutaires. 
C'est le motif qui a inspiré “La li- 
brairie d'Action française” en fon- 
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à peu prés 45 minutes. Faites une 
méringue des blancs d’ocnfs battus 
en neige et % tasse de sucre ct é- 
tendez sur le pouding. Faites bru- 
inir au four modéré. Servez froid. 
Ajoutez les oeufs entiers ou pouding, 
"si vous préférez et servez froid avec 
la crème en omettant la meringue. 
Pouding Crème-Tapioca 
% tasse de Lait Condensé Eagle 
Brand ‘ 
2%4 tasses d’eau chaude 
| 4 cuillerées à table de tapioca 


% cuilleré de sel ‘ 
4 ocufs 
1 cuillerée à table de beurre fondu 


[1 cuillerée à thé de vanille ou de 

!  l’assaisonnement préféré, 

î  Délavez le lait avec l’eau chaude 
et mélangez bien. Faites jeter un 
bouillon au bain marie. Ajoutez en 

| l'agitant, le tapiora, et faites cuire 

ià peu vrès une demi-heure, Ajou- 
tez au jaunes d’acufs le beurre et le 
sel. Versez dessus neu à peu le ta- 
nioca chaud en le remuant toujours. 

Renlacez le tout dans la bain-marie 

et faites cuire trois minutes de plus. 

Ensuite versez les blancs d’oenfs 

battus en neige, et glissezles au 

milieu. Assaisonnez et refroïdissez, 

Servez au naturel ou avec une sauce 

à la crème ou une sauce aux fruits 
frais. 

Pour faire une variété servez le 
pouding Crèéme-Tapioca en disna- 
sant ou fond de votre bol des pê- 
ches fraiches ou en conserve, des 
abricots ou des oranges tranchées. 


et versez-y ensuite la crème-troioca 1 


refroidie. , à a: 
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PACIFIQUE CANADIEN 
LE CANA 


DA et L'EUR 


SAINT-JTEAN 


MONTREAL, QUEBEC, 
CHERBOURG, SOUTHAMPTON, ANVERS, 
HAMBOURG; BELFAST, GLASGOW, LIVERPOOL, 
Montclare ° Œmpress of. Scotland 
Montrose Tmpress of Australie 
Minnedorn PAR Emypress of. france 
Melita = LES Mentroyal ' 
etarama ET Montairn 
Marburn VAPEURS Montealm 
Marloch .. à 


CROÏSIERES D'HIVER : ‘ 
AUTOUR DU MONDE — LA MEDITERRANEE ‘ 
LES ANTILLES AMERIQUE DU SUD ET AFRIQUE 


| Renseignements concernant dates de départs, farifs de passage, 
‘ voyages organisés, ete, gracicusement fonrnis sur demande à 
a WW. ©. CASEY, 
Edifice du Facilique Canadien, Angie l'ovinre ef ! 
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| Les Centres France-Can 
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COTE Dont L'OUEST ? 


Sa “frappés à le plus, ce sont les nom- 
Sask. | breuses sources et les fameux geÿ- 

&|scrs qui font l'admiration de tous 
les visiteurs, aussi se sont-ils pro- 
imis d'y retourner encore. 

—Mme P. Rivard, ont eu cette se- 
maine la visite de "Melle Desmarais 
de Laflèche et de Melle Dubour de 
Ponieix, et pendant leur courte vi- 
site, ces demoiselles ont bien em- 
ployé leur temps à préparer les en- 
compte-rendu de cette fête qui a été fants en que du banquet d’adieu of- 
un succès sous tous rapports. ert à abbé Benoît, aussi leur 

Mardi soir, le 12 juillet, les pa-|€n -Sommes-nous bien reconnais 
roissiens de Meyronne se réunirent sans. ‘ 

à l'Eglise pour offrir un banquet! —Cette semaine, M. 1 abbé Rochon 
d'adieu à leur bien-aimé pasteur, M.| a baptisé le bébé de John Schmidt 
J'apbé Benoit qui nous a laissés] de Glentworth. 
pour aller chez ses bons parents en! M, et Mme Thos. Hayes ont eu 
Californie, Plusieurs confrères de!la visite dimanche dernier de M; et 
M, Benoît avaient été invités, et quoi-| Mme J, Overs et leurs deux fils de 
que plusieurs n'avaient pu se ren-| Moose Jaw, 
dre à lPinvita ion, nous étions con- —Mell 
tents de compter parmi nos convives, | Île PRE le Brière du Couvent 
\essieurs les abbés N.' Poirier de Meyronne cette semaine en compa- 
Ponteix, Dubois. de Rosetown et, snie de ses frères Clovis et Sinaï. 
Lectaire de Ferland, . | Melle Brière- était venue pour faire 
après quelques paroles adressées! ses adieux à ses frères et soeurs, 
à M. le Curé par Île flocteur Aubin,! MM. Frank et Arthur Briére et Mme 
une autre fut lue par la petite Ella} Van Elslande, avant son départ pour 
Aubin et une autre en anglais par G.| la France où elle fera deux années 
Thuot, Ces enfants 'exprimaient| de noviciat à la Maïison-Mére des 
le regret de voir partir Monsieur le| Soeurs de N. D. d'Auvergne. 
Curé qui, durant les trois mois pas-| —M., Léo Lareau a reçu un char 
sès parmi eux, s'était” intéressé] de Moissonneuses-lieuses McCormick 
d'une façon toute particulière aux| cette semaine en prévision de la 
petits et comme témoignage de re- prochaine récolte qui s’annonce 
connaissance, ils lui offrirent un pe-| passablement bonne. 
tit souvenir. —Stanley Harvey, 

Plusieurs personnes furent invi- 

tes à prendre la parole. 


Dimanche dernicr eut lieu la hé- 
nédiction de l'Eglise de Milly à la- 
quelle assistaient presque tous les 
paroissiens de Meyronne y compris 
jeur curé M, Benoït et son assistant 
M, Rochon. 

Nous laisserons au chroniqueur 
de Milly le soin de nous donner un 


il 


es me memes 


BATTLEFORD, Sask. | 


1 
—Si Battléford a perdu son ti- 
tre de capitale du Nord-Ouest, à 
qui la faute? Evidemment, à ln 
Confédération, C’est elle, la 
Confédération, — qui a englohé les 
anciens “Territoires” et les a trans- 
formés en “Provinces”, Comme 
conséquence, de nouveaux gouver- 
nements surgirent avec de nouvel- 
les capitales et la vieille ville se 
vit dépouillée de’sa gloire... 

Heureusement  Battleford n'est 
Das une cité anqunière : elle n’en 
veut pas trop à la Confédération. 
Aussi le Îer juillet a-t-elle étè cé- 
lébrée ici avec autant d' enthousias- 
me qu'ailleurs. 


Il est un peu tard pour donner un 
compte-rendu de la fête. Disons 
seulement que la “parade”, où fi- 
guraient les élèves des écoles de 
la ville et de quinze écoles, rura- 
les, s’est déroulée avec une réelle 
magnificence, 1 nous fait plaisir 
de signaler le fait que le premier 
prix de bonne tenue décerné ‘en 
cette circonstance, a été.gagné par 
les enfants de l’école catholique. 
Toutes nos félicitations à nos mai- 
tresses d'école, les bonnes Socurs 
de l’Assomption! 

Un autre fait digne de remarque, 
c'est que Ja majorité anglaise, du 
comité d'organisation n’a pas imi- 
té lexemple de certaine ville voi- 
sine où l’on semble ignorer l’exis- 
tence de la langue francaise. M. le 
maire Atkinson, président de la fè- 

e, a fait lire, devant. une foule de 
1500 personnes massée en face de 
l'hôtel de ville, les messages du roi, 
du gouverneur général, du premier 
ministre et des autres notabilités du 
pays, en français d'abord.'et en an- 
glais ensuite. T lecture francaise 


J 


sharretier aa été faite par M. le curé de Battle- 
fait une chute pénible en chargeant | ford et par M. P aul Prince, conseil- 
Dans sa! des machineries : un boulon s’est ac-|ler municipal, et la lécture anslai- 


réponse Monsieur le Curé a remer-| croché dans son gant, et la pesan-|se, par M. Tindale et par le maire 
eié les paroïssiens de cette marque! teur du morceau de machinerie l’a | lui-même, 


d'attachement ct leur a recommandé | emporté malgré lui, aussi le pauvre 


Le groupe eanadien-français de 


de rester unis, car c’est l’Union qui garçon s’est fracturé uhe ou deux | Battleford se réjouit de cet homma- 


a fait le Canada ce qu’il est à lheu-| côtes et s’est contusionné le visage, 
re actuelle, et le corps à plusieurs endroits. Le 

La soirée s’est terminée" par des] docteur Aubin était sur place quel- 
chants et de la musique et plusieurs} ques instants seulement après l'ac- 
exhibitions de gigue, qui ont con-| cident, et lui a donné les soins vou- 
hibué à égayer un peu les esprits, | lus. Nous lui souhaitons un prompt 


et c'est aux accords du chant natio-| rétablissement, , | 
nal de “0 Canada” suivi de “Bon-| e— & 
soir” mes amis bonsoir’, que la fou- F mA ET) | 

le s'est dispersée après -avoir sou- | ISF CREEK, Saskk. L 


haité: Bon Voyage, ct surtout heu- TT ; | 
reux “retour” à leur :clicr pasteur, Les paroissiens de Fish Creek 


Plusieurs, Meyronniens sont à préparent un grand pique-nique 
faire des améliorations à leurs bà-| Pour dimanche le 31 juillet, et sont 
tissess M. Senécal a fait peindre son heureux d'inviter à leur fête tous 


leurs amis des environs. 
garage, après avoir :fait poser un me 1 . 
parquet en beton: M, Lareau a fait À 10:15 hres aura lieu Ja grand 


fransformer une ancienne remise en, Messe, ct c'est à l'issue de celle-ci 
que ‘commencera le pique-nique, 
garage, el y a fait poser une façade Bienvenue à tous! 
toute neuve, Ta aus$i-fait peindre ‘ 
la facade de sa remise à machine- 
ries sur la rue principale, ce qui en 
fait un bâtiment digne-dé: remarque. 
M. Ouellette achève de lambriser sa 
maison en bardeaux. 

—Paul Bouvier et son frère) Ho: 
noré ont pris le contrat-pour le ni- 
vellement de plusieurs rues du vil- 
hge, La rue qui. passe levant. le au matin à Régina. : 
presbytère avait : certitinénient be- Recus A1 la gare par Son “Honneur 
soin d'être améliorée, et quand leile maire McAra ct par M. S. M, Jean, 
travail sera terminé, ce sera une: agent consulaire de Fr ance, Îles vi- 
des plus belles rues de Meyronne.|siteurs furent conduits en automo-- 

—Une équipe de travailleurs est) biles aux édifices du parlement où 
aussi à construire plusicurs traver-|{l'honorable J, A, Cross, procureur 
ses en bêton, en remplacement de'général de la Sask atchewan, leur 
vieilles traverses en bois qui étaient! souhaita la plus eordiale bienve- 
un danger continuel, nue. 

Nous sommes heureux de voir ‘L'honorable Athanase David, se- 
M, et Mme Albert Parent de retaur créfaire. provincial du gouverne- 
parmi nous apr ès. une absence d'ü-|ment de Québec, dans sa réponse, 


Réception du voyage d de Y’'Uni- 
versité de Montréal à Régina 


de 150 voyageurs, faisant parie de 
lexcursion organisée par  PUni- 
versité de Montréal, arrivait le 12 


ne couple d'années aux Etats-Unis! parla des points communs entre 
et dans PEst du Canada. IL faut|l’Est ct l'Ouest. 
croire qu'Albert a été.atteint de nos-| . Au nombre .des visiteurs, on re- | 


hlgie, var, après tout, l'Ouest Ca: 
nadien à ses charmés, et si tout lé 
monde le voulait, on pourrait enco- 
re beaucoup améliorer nos condi- 


arane M. Edouard Montheu se- | 

crétaire de IU'niversité de Mont- 
tal, directeur du voyage et Mme 

Edoua vd Montpetit; Mile Hortense, 


tions, Cartier de Cannes, France, fille de! 
—Messicurs Théo. Baonville et Ju-}Sir Gcorges-Etienne Cartier; l’ho- 
les Verhelst sont revenus d un vo- norable Athanase David et sa fa- 


yage d’une dizaine de jours à Yel-{mille; Met Mme Victor Doré; Mme. 
lowstone Park, où ils. ont admiré 4, D, Chipman de Toronto; M, le 
les beautés de la nature. Ce qui les | docteur Eugène St-Jacaues; M, l'ab- 

+ bé L. Pineault de l'Université de! 
Montréal, etc. 

Les journaux suivants, Le Devoir, 
Le Droit, Le. Canada, La Presse, Le : 
Soleil, La Patrie; sont représen- 
tés dans le voyage. 

Sa Grandeur Monscigneur Ma- 
_thiew, qui est maintenant en bon- 
ne voie de rétablissement de sa ré- 
cente indisposition, reçut aimable- 
linent quelques-uns des visiteurs à 
Phôpital, | 

À midi une collation fut servie à 
l'hôtel Saskatchewan au cours de 
laquelle le groupe franco-canndien 
de Régina se mêla aux distigués vi- 
siteurs de l'Est. 

De brèves allocutions furent pro- 
noncées par Mgr Marois, vicaire 


LE 
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St 
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rénéral de Régina et par M. E- 
douard Montpetit, | 
i À la table d'honneur, les visi-i 


teurs étaient entourés PE l'Hono- 
irable J.-A. Cross, A. H. Hall, sous 
jministre de l'éducation, Mgr Ma-, 
. M. Jean, | 
| Mme Juge. Rimmer. 


| Après avoir visité la ville, les 
| voyageurs reprirent le train à 4 
| heures pour, Calgary. De là, ils 


se 


| longs en te fférents PR TESTEN ! 
notamment BRanff, le lac Louise, : 
Edmonton, Saskatoon. De Fort- 
“William, les cexcursionnistes entre- 
prendront, en bateau, la traversée 
des, lacs Supérieur et Huron, ius- 
qu’à Port McNicoll. Un convoi les 
amènera à Toronto d'où ils s’em- 
barqueront pour Lewiston, petite 
ville américaine qui est comme le 
port de Niagara-Falis, N.Y,: retour 
à Toronto et départ pour Montréal 
où les voyageurs rentreront le 30 


juillet. 
Paul 


RUE 
| français du 
dons l'Ouest, 
lv peurs, k 
Ceux-ci jouissent sur le train 
lun service exclusivement fran 
5 et se » déclarent enchantés de 


Gingras, représentant 
Pacifique Canadien 
accompagne les vo- 
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Dre seton eana ER OEON, 
ns _ésimonton. ils PO roront 
iles Canadiens-français réunis en 
| convention de l'Association d'Edu- 
cation: d’Alberta, 


ge rendu à la langue de nos ancé- 
tres et Son Honneur le maire Atkin- 
son mérite des éloges pour la le- 


con donnée publiquement à tous 
les fanatiques. ne 
—Les lier ns d'amitié qui nous 


unissent à nos bons voisins de'Del- 
mas se sont resserrés à l’occasion 
du passage de la “Liaison francai- 
se”, Tous ceux qui prirent part à 
cette belle fête revinrent enchantés 
de leur voyage, 

—M, le curé a recu la visite de 
deux membres de la “Liaison”: M. 
labhé Hunt curé de l'Île d'Orléans, 
.et M. Ïi *abbé Couture, missionnaire 
de Québec. Ce dernier a eu l'a- 
mabilité de laisser un cadeau pour 
faire une surprise aux enfants ca- 
nadiens-francais de Battleford, Un 
chaleureux merci au généreux do- 
nateur! 

—Le Rév, Père Aug. Bradlev, SI. 
professeur au collège Campion de 
Régina, est venu passer quelques 


1 LISIEUX, Soske Îl 
Fienvete — 


C'est avec une vive satisfaction 
que nous saluons Farrivée. d’une 
nouvelle famille an “village, M. W. 
Emard nous est arrivé samedi der- 
uier avec sa famille. Il est ache- 
teur de grains pour la Cie du 
“Poo}”. ’ 

Bienvenue et bon succès à cette 
nouvelle recrue, 


Ecole 


Nous avons actuellement 40 en- 
fants qui fréquentent lécoie du vil- 
age, Si le nombre des élèves aust- 
mente, il faudra songer sous peu à 
ouvrir une seconde classe. C'est 
dire que l'ouverture d’une école à 
Lisieux était une chose qui s’im- 
.posait, Aussi tout le monde com- 
prend ct veut en faire bénéficier 
tous les intéressés... 


Messe ‘ 


La grand? imesse à Lisieux tous les, 
dimanches à 9 heures, Depuis 1e © 
juillet, les offices religieux se font 
dans le soubasshement de la nou- 
velle église, On peut tire une pla- 
ce pour tout le monde, l’ancienne 
chapelle étant devenue de beaucoup . 
trop petite. - 


mme 


Les Fêtes du 


Pêre Hugonard 


(Suite de” Va la 1ère page) 
Darlant en français et en anglais, 
rendit hommage aux missionnaires 
de France qui ont ouvert le pavs et 
qui continuent ici le même travail 
de civilisation. 

L'Honorable Gardiner dit ‘que 
son discours s’adressait surtout aux 
jeunes et décrivit en mots concis 
ïe dévouement extraordinaire du 
Père Hugonard et proclama son ad- 


miration, son respect, son äffection: 


pour lui. 
M. Gr: \ham, du Département és 


rés Le sur les faits Hs plus 
remarquables en sénéro osité du hè 
ros du jour. 

Au nom de Sa Grandeur Monsei- 
aneur Mathieu, Mgr Marois lut en- 
suite, en français et en anglais la 
belle allocution suivante: 


Discours de Mgr Mathieu 


Une légende russe veut que la re- 
connaïssance ‘et Ia bienfaisance ne 
se soient rencontrées. qu’une seule 
fois depuis le commencement du 
monde; encore fut-ce à leur grande 
surprise et dans une fête donnée 
au ciel à laquelle toutes les vertus 
chrétieqnes étaient invitées, 

Cette: légende satirique prouve 
que nous ne sommes pas en Russie, 
On a «voulu donner auiourd’hui à 
celui que tous appelaient “le bon 
Père: Hugonard” une preuve que 
nous avons Ja mémoire du coeur. 
que: nous n'avons pas oublié, que 
noûs n‘oublierons jamais le bien 
qu'il a fait dans ce district où il 
seinble avoir laissé quelque chose 


de’ lui-même comme ces fleurs qui ‘fier, les suit pour en assurer Île ré-lparteraent de | LÉ ES e, en France 


' 


SERRES 


. 


Parfums — Poudre de Toilette, - 
_ Poudre de Riz, Talc, etc. 


Piver que vo 


INCARN 


Vous pouvez obtenir tous ces 
articles de toilette dans le parfum 


5 FETICHE— 
FLORAMYE— 
LE TREFLE 


AZUREA—POMPEIA 
SAFRANOR— 


us préférez. 


AT 


CAR D ED CRD S'CRUT CUS eme mont ‘SN © eut CON mnt) nt MO mms ue me UE AE 


Parfumerie L.-T, Piver, Limitée, 


Veuilteé ‘m 
Fétiche, Foudre ‘à 
Cicjoint 25e, 


Nom....., 
Adresse, ........ 


Dép 
Sactiet,  Poud 


cusosocccionesse 


Créations de 
) . Prés lance 


t., 50 46, rueiSt-Alexandre, Montréal 


m'envoyér V'étukéchantillon contenant un flacon de Parfum 


re de Riz Basanée (nuance-mode). 


DRELELELEELELE NE EEE EEE ET TEE] 


Résiga. — Un groupe imposant! jours de vacances dans notre ville. communiquent communiquent leur parfum detoutiaullaté Voile Drataittible mas parfum àstout 


ce qui les touche.’ Nous ne pou- 
vons visiter ces licux (TR il a vécl 


SANS" éprouver un charme: ineffable. 

ous savez quelle a été sa vice, Un 
jour, Dieu lui fit entendre le mot 
éternel qui fait les apôtres: “Viens 
et suis- moi”, Aussitôt le jeune 
homme à l'intelligence vive et ‘au 
coeur noble comprit le grand hon- 
neur qui lui était fait. Il courba 
la tête sous ce poids dé gloire, il 
accepta en tremblant mais en ai- 
mant cette couronne du -satordoce 
qui a ses épines conmt&'eelle de 
Jésus-Christ mais qui 
te le front de lhoume que pour la 
gloire des hommes et pour Pamour 
.de Dieu, ' 


Poussé par un ardent 
mes qui ont coûté le-Sahg d’un 
Dieu, il quitta ses parentf, ses amis, 
son pays pour venir merer ici cet- 
te vie austère, laboricusé, sainte du 
missionnaire qui cest une confir- 
mation de cette belle pensée de 
Madame de Swetchine: La logique 
du christianisme est si merveilleu- 
se qu'elle transforme en héros qui- 
conque l'admet pour lui-même dans 
l'intégrité de ses conséquences”, Il 
vint de la France éclairer, sancti-} 
fier quelques pauvres  SAUVages 
comme les premicrs pontifes éclai- 
raient, sanctifiaient quelques cescla- 
ves au fond des catacombes. Ji 
n'a pas attendu la locomotive, les 
bateaux à vapeur, les automobiles 
pour venir travailler au salut des 
âmes. ‘ C'est à pied qu'il a pArCOoU- 
ru nos vastes prairies et franchi Jes 
passes de nos montagnes, c’est en 
canot d’écorce qu'il a traversé nos 
grands Jacs: c'est à la ‘belle ctoile 
où dans les huttes sordides de nos 
sauvages qu’il a pris Son repos a- 
près les rudes journées un péni- 
ble travail. 


S'il nous était permis à ce mo- 
ment d'évoquer l'ange gardien de 
ce saint religieux, de ce prêtre d' un 
zèle admirable, d'un dévouement à 
toute épreuve, dont 1 vie a fait 
honneur à l'humanité et dont l'exis- 
tence, consacrée à Paccomplisse- 
ment d'un grand dessein, a offert 

lPadmiration de l'univers un in- 
comparable exemple de ce que peut 
faire un grand coeur rempli de l'a- 
mour de Dieu, si cet ange voulait 
consentir à étaler sous nos veux le 
bilan spirittel de cel@i à qui nous 
,pruanifestons aujourd’hui notre ad- 
‘linmiration, notre affection, notre 
gratitude, quel spectacle édifiant se 
déroulerait à nos regards! Que de 
courses, que de travaux, que de mé- 


\mour des 


rites! Combien de ferventes priè- 
res, de sacrifices ignorés, d’actes 


de vertus, de charité, de dévoue- 
ment, connus de Dieu seul! om-! 
bien d'épreuves supportées en si- 
lence pour Dieu et pou® les âmes. 

On demandait un jour à un saint 
d’où il tirait la force dont il faisait 
preuve dans la vie de souffrance 
qu'il menait, et le saint répondit: je 
la tire de mon pric-Dieu, 


Ces belles paroles, notre bon et 
cher Père Hugonard eut pu les ré-f 
pêter si on lui eut posé la imême 
question, Oui, le prie-Dieu, les 
heures silencieuses et cachées à 
l'ombre des tabernacles cucharis- 
tiques; les entretiens cocur à cocur 
avec Celui qui est le bon Pasteur et 
de qui seul le prêtre peut recevoir 
les lumières et la force dont il a 
besoin pour devenir à son tour le 
vrai pasteur des âmes; la prière 
précède toutes ses actions, pour les 
inspirer, s'y méèle pour les sañeti- 


mensanglan-t 


Et à ceux qui cussent pu être é- 
tonnés de sa joie, de son honheur, 
en mronant une vie si sacrifiée, il 
eut pu:dire comme ce maitre illus- 
te du XVime siècle qui peignait 
avee un soin serupuleux un coin 
de muraille perdu dans le fond d'u- 
ne Gglise, et qui répondait à ceux 
qui lui demandaient le pourquoi de 
tant de :soin, puisqu? on ne verrait 
rien! “Dieu le verra 

Dieu a vu ce que le Père Hugo- 
enard à faits il à du l'accueillir à 
bras ouvert dans le paradis et lui 
une belle récompense, pour 
sacrifice qu'il a menée sur 
la‘letre afin de sauver les âmes, 

Nous aussi, nous avons vu el 
nous vovons ce que le Père Huo- 
nard a fait, el pour que les géné- 

rations qui nous, suivent, partagent 
notre affection, notre respect, no- 
tre adinmiration, nous avons voulu 
qu'un monument fût élevé en l’hon- 
neur de ce Père bien-aimé, en face 
de cette belle école qu’il a fondée 
et qui fait tant de bien. 


Ce, qui nous fait plaisir, c'est de 
voir qu'à l'érection de ce monu- 
ment ont contribué nos gouverne- 
ments, des citoyens appartenant à 
des nationalités et des crovanecs 
différentes, citoyens avant à coeur 
e 


donner 
la vie de s 


de reconnaître ct d'apprécier 
mérite partout où il.se manifeste. 

Ce. qui nous fait plaisir aussi, 
c'est .de voir ici aujourd’hui au dé- 
voilement de ce monument, des 
personnages aussi distingués aue 
Son Honneur le Lieutenant Gouver- 
Fhonorable Premier Ministre 
l'honorable Minis- 
tre de l'agriculture du  gouverne- 
ment d'Ottawa, A tous nous of- 
frons nos plus sincères remercie- 
ments, [ls peuvent ètre sûrs que 
nogs apprécions l'honneur de leur 
prèsence et ils peuvent compteif 
sur notre sincère gratitude, 


neul re 
de la province, 


Aatires discours 


Une. averse vint interrompre la 
civémonie pendant quelques minu- 
tes, mais la foule se groupa de 
nouveau autour du monument pour 
entendre les éloquents discours de 
l’'Honorable Motherwell, de lHono- 
‘rable Gardiner, de l’'Honorable Ju- 
se MeKav, et de M. le Commissaire 
Graham. . 

L’Honorable Motnerwell, qui fut 
un ami intime du Père Hugon: ard, 
évoqua de touchants souvenirs de 
la vie du vérérable missionnaire, 

Après avoir déposé des couron- 
ines de fleurs au pied du monu- 
ment, les visiteurs se  réunirent 
dans le réfectoire ‘de lPécole où un 
magnifique banquet, sous la direc- 
tion du R. P, Léonard, leur fut ser- 
vi par la vénérable Soeur Baulne, 
gai est denuis tant d'années supé- 
rieure de la commanauté des Soeurs 
Grises, de Fécole Industrielle de 
Lebret, Ces admirables religieu- 
ses, depuis la fondation de Pécole, 
se dévonent #% l'éducation des en- 
fants irdiens, 

Un hommage 


sultati! Voilà l'infaillible moven qu'a 
pris ‘le P,. Hugonard pour bien 
remplir le pénible ministère dont il 
a été chargé, 


de spéciale grati- 
tude est dû à Mgr Marois qui s'est 
dépensé sans compter pour asslt- 
rer le succès de c'es belles fêtes. 


e 
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Biogron hic du Re P. Hugonard 


Le R, P. Joseph “Hugonard, OM. 
FL naquät au village de Colomb?, dé- 


ticulier qu'il fut le premier Princi. 


D'es 


Jer juillet 1848, ct Cutra jeune enças 
re au noviciat de N.-D, de l'Osier. 

En 1873 Mgr Grandin, OM, de 
passage en France dans l'intérêt de 
ses missions, fut sollicité par l'ocu- 
vre de la Propagation de la foi pouf 
donner des scrmons et des confé: 
rences par toute la France sur La 
nécessité d'aider au recrutement 
des missionnaires. H vint à N.-D. 
de l'Osier parler nvec sa chaleur 
communicative des besoins de ses 
utissions sans en cachet Les «dhiffi- 
eultés, les labeurs et les sacrifices, 
Grandement ému par les entretiens 
de “l'évêque pouilleux” le jeune no- 
vice souhaits ardemment de tra- 
vaillor ui aussi au salut de ecs 
pauvres indiens, Son désir fut 
bientôt exaucèé: ordonné prètre le 
1 mars (N74, il auittait sa patrie 
le 25 agril de la même année ct ire 
vivait à la Rivière-Rousge Le 24 mai, 
Ses supérieurs lui assignérent com- 
tue champ d'action la mission de 
Qu'Appelle et c'est en charrette à 
boeufs qu'il sv rendit,  Humble 
missionnaire des Indiens et  dé- 
voué comme tous ses fré ères on re- 
lision, it a ecpendant ceci de par 


pal de In première école industriel. 
Le indienne du Canada, charge 
œil garda depuis la fondation de 
FEcole de Lebret en 1884, jusqu’ 
sa mort en 1917 

Afin de travailler plus cfficace- 

ment à ln formation morale et re- 
ligicuse des tribus indiennes, non 
moins qu'à Poeuvre de leur civili- 
sation, Îles missionnaires catholi- 
ques avaient ouvert des écoles dans 
la plupart de leurs missions, Mer 
Grandin, OM ot son Vieaire Gé 
néral, le-R, P, Albert Lacombe, 
M. Le se rendant parfaitement Dep 
te que la modicité des ressources 
dont disposaient les missionnaires 
catholiques ne leur pormeottrait ja- 
mais de donner à ces oeuvres les 
développements nécessaires, concu- 
rent le dessein de s'adresser au 
#onvernement pour L fondation 
d'écoles indiennes qui seraient en- 
lretenues par les fonds publics el 
demeureraient,. S'il le fallait, sous 
un certain contrôle de l'Etat pour 
le temporel, mais seraient mises 
sous ln direction spirituelle des 
tuissionnaires ct de lours dévoués 
auxiliaires, les religieuses, 

Ces vues furent accucillies avec 
empressemont par Mgr Taché, O. 
ALL, qui les fit accepter par Je 
Gouvernement d'Ottawa at com- 
mencement de l’année 1883, Le 
gouvernement loge, nourrit et ha- 
bille à ses frais les enfants indiens 
mais it abandonne au Principal et 
aux reliieuses l'instruction, l'orga- 
uisation et la discipline, 

vŸ a actuellement au Canada 
soixante-quatorze de ees pension 
nats indiens avec 6327 inscriptions 
pour l'année 1926, Plas de la moi- 
tié, soit 40 pensionnals avec un to- 
tal de 3514 insoriptions, est con- 
fiée aux catholiques, Les Oblats di- 
rigent actuellement, avec Paide des 
réligieuses, 29 de ces pensionnats 
et av aient pour Pannée 1926 un to- 
tal de 2579 inscriptions. Celle de 
Qu' Appelle a eu cette année 285 en- 
fauts inscrits, Elle fut fondée il y 
a quafante-trois ans par le Missions 
naire dont on eélébrait la mémoire 
le 9 juillet dernier, le R, Pére [lu- 
BOAT ON 
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Innovation intéressante au Ca- 
riadien-National 


Un autre grand pas dons la trans- 
mission plus rapide de messages té- 
légraphiques entre divers points 


du Canada vient d'être fait par 
la compagnie de télégraplies tu 
Canadien National qui a adopté e! 
mis en service entre Montréal ot 
Toronto, le système dit . “de eou- 
rant porteur” pour a transmis 


l'Exposition 


RAPPORT 


lesquels le MEILLEUR est ce 
Montréal.” 


-“Les pianos “PRATTI” 
ble point de vue de la QUA 
avec uno telle facture, la clic 
trer entièrement satisfaite.” 


GIGOUT, 


J'invite particulièrement m 


Pour informations. écrivez 


un abonnement à vie au 


EE  — ee — 5 


Je vous garantis pleine et entière 
conditions de vente que pour la qualité. 


DER RE ECG EU | | 


sion des dépèches et des MESSILCS 
téléphoniques. 

Ce système qui fut découvert il v 
a quelques années à peine, consiste 
à transmettre des ondes tanspor- 
teuses semblables à celles diffu- 
sées en radiotéléphonie, mais alors 
que celles-ci sont  irradiées ent 
cercle et sans direction contrôlée, 
les ondes transporteuses : emplos 
vées dans le système de courant 
porteur sont contrôlées et suivent 
des fils de métal, 

En utilisant ce svstème de trans- 
mission il est maintenant possible 
de faire servis aue seule paire de 
fils pour dix circuits duplev Mor- 
se, deux circuits composés Mor- 
se et un ciroeuit téléphonique entre 
Montréal et Toronto. Cette instal- 
lation donne aux Canadian Natio- 
nat TFolographs onze nouvelles 
voies de communication et offre 
aux, clients de Lx compagnie des 
facilités additionnelles équivalen- 
tes à la pose de ouze nouvelles 
paires de fils entre les deux vil- 
es, ‘ 
Jusqu'ici le système de courant 
orleur n'a été installé qu'entre 
Montréal et Toronto, mais on en 
fera bénéficier Winnipeg et Van- 
conver, On croit qu'il sera rendu 
à Winuipog vers Le 15 juin, 

Le courant porteur est emplové 
sur une grande écholte par PAme- 
riean Telegraph and  T elephoue 
Company, et en Europe, mais c'est 
la premiére fois qu'il fait son ap- 
parition au Canada. 


L'ondo t 'ansporteuse ost un éou- 
rant ARCrnattÉ de très faible pou- 
voir, mais de haute fréquence, En 
je servant d'oscillateurs de divers 
‘ades avec des condensateurs et 
îles bobines on obtient des “ondes 
transporteuses” de différentes fré- 
quences avant upe portée presque 
sans limite. ‘Toutefois, pour fins 
commerciales, une fréquence de 3. 
300 et 10,000 eveles par sec onde, 
est fusée in plus désir able ot fn plus 
éc onamique, Cette fréquence per- 
met d'obtenir 10 voies,/ En se sor- 
"ant de plus hautes fréquences, par 
exemple jusqu'à 10,000 eveles par 
seconde, Von pourrait obtenir ins- 
qu'à 30 voies d' expédition... sur 
deux fils, mais tout en restant une 
possibilité on n'a pas encore jugé 
ce système satisfaisant, 

Test à noter que le système de 
“courant porteur” vost pas affec- 
té par l'aurore boréale où Les cou- 
rants terrestres, avantages qui ns- 
surent Ja continuité de communi- 
cations, I est aussi très souple à 
l'usage et Pon cite des cas où des 
fils s'étant brisés la transmission 
s'est continute quand mème, Dans 
un autre ens, 16 poteau et les fils 
télégraphiques étant sous l'eau, le 
système porteur a continué à fouce- 
tionner alors que tous les autres 
cireuits étaient inutilisnbles,  En- 
fin, il permel une plus grande 
clarté de transmission, 


CE 


!_‘ Plus de maux de tête 
SPni soulfert pend: ul douze ans 
de manx de tète jusqu'à ce qu'un 
ui oindiquât le Novoro du Der, 
Pierre, Après lusage d'une seule 
bouteille, je me sentis une toute tfif- 
férente personne et fus débarrassée 
de mes maux de tête.” Ceei nous 
est écrit par Mine Fr ak Delancy 
de Jersev City, N. 4 Cette méde- 
cine végétale bien connue évaeue du 
système les matière empoisonnées 
qui sont cause de la formation des 
gaz ef L'ivritation des nerfs, Ne 
lai demandez pas au droguiste car 
seuls des ngents spéciaux peuvent 
Ia procurer da laboratoire du De, 
Peter Fahrney & Sons Co. de Chi- 
ago, EH, 
Ca- 


ps 


Livré exempt de douanc 
nada. 


at 


Prix mérité à 


Universelle 


de PARIS 


DU JURY. 


“Le Canada a fuit un assez large envoi de pianos. parmi 


tainement le PRATTE? de 


sont recommandables au dou- 
LATE et de la SOLIDITE et 
ntèle canadienne peut se mon- 


“Du reste, les pianos “PRATTE” ont regn l’approba- 
tion la plus flateuse des MATTRES tels que GUILMANT, 
BOURGAULT-DUCOUDRAY, et 
réputés tels que STAUR, LACHAUME, LAMOUREUX, 
ainsi que PLANCON et ALBANT, ete.” 


des pianistes 


es compatriotes, à ne pas ache- 


ter de pianos sans me consulter. 


satisfaction, tant pour les 


af . 
à l'adresse suivante: 


Adélard Pariseau, 


“LE PATRIOTE DE L'OUEST" 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Représentant de la Maison “J. Donat Langelier Ltée." 
° Vendeurs des Pianos “PRATTE"” et LANGELIER.” 


P. S.—La première personne de chaque paroisse de l'Ouest qui 
achètera un Piano Praite d'ici le 1er septembre recevra 


“Patriote.” 


e ce manne 00e Rage cree mate AOAREDATENR METRE ARENA ARS 
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SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE: 
ARRETE RENE RENE RER 


| Les Centres Franco-Canadiens | 


L'OUEST ” 


ce ; # famille intinrement pnie ‘ns. des 
me sentiments de catholicisme intéara 
RADVILLE, Sask. Jet de fidélité patriotique. Chers 
WT TT ${ compatriotes, oui. vous Êtes chez 
vous soi piuiout dans PES on 
Relruites diens  Laceueil bienveillant el fre 
—Une grande rviraite a été pré- turnel que vous avez pait à la Survie 
chêce à Baville et dans les mis. | vance Francaise, P iiver dernier, 
sions Ste-Colctte et Souris Valley, [vous mésige de franches récep- 
par de Péx, Pére Lafcrriére, Do:ftions dignes, de coeurs fi ançais. 
minivuin, La plupart des parois [Soyez assurés que votre pi sssase at 
siens se sont fait un devoir de [milieu de nous laissera une fmpres- 
suivre les exercices de eette re. {sion profonde dans le coeux de tous 
traite, À la clôture, le our de la les citovens, de langue { Ace 
féte du Sacré-Cocur, les  parois- [dans cette région. Nous en con- 
siens se réunirent à Péglise pour Serverons un pDreéCICUX souvenir. 
une dernière cérémonie en lhon- nos 
neur du Sacré-Coeur qui fut des | #ariage: 


plus imposantes, Quinze nouveaux 


Mardi 5 juillet, en l'église de Rad- 


mernbres furent recus dans La gar- |, : CE UE 
de ‘d'honneur du Sacré-Coeur, Tous | ville *M, Norbert PBionne, fils, de 
ces jeunes gens s'agenouillèrent à | Ponat Dionne conduisait à fille” 
la balustrade et promirent solen- [tel Mlle Éléonore Morisselte, fille 
nellement d'être fidèles aux eng [de Dominique Morisselle, La cé- 
sements suivants: Lo, de commu-|rémonie fat présidée par M. le cu- 
nier 4 fois l'année au jour de com-|ré en présence de M, Donat Dionne 


t de M. Dominique Morissette, pè- 


munion dénérale indiqué par left 

directeur; 20, de ne jamais man-[res des nouveaux mariés, et dun 
quer la messe le dimanche et les grand nombre de parents et d'amis, 
jours de fètes d'obligations; 30. M. David Bellavance touchait l'or- 
de ne pas blasphémer et de le ré-[gue. Des cantiques appropriés à la 
parer: do, ne pas aller boire dans |Girconstance furent très goûlés par : 
les débits de boissons et fuir lesitoute Fassistance, LE “heureux cou- 
réunions pour boire 506, ne ‘pas ple est parti pour un vovage de 
S'affilier à aueune société secrète | noce à Régina et Prince-Albert, Nos 


défendue par FEglise, Après cetke 


meilleurs voeux les ace ompagnent. 


cérémonie, la procession se mit en |% : 
marche dans les rues du vilinue, l[ARBORFIELD ET 


Tous les membres de la ligue sui- 
vaienb la bannière, Les cadets por- 
taient la statue du Sacré-Coeur. La 
procession s'arréla chez Mme Vic- 
tor Dionne. Le R, P. Laferrière 
donna le sermon sur la dévotion 
au Sacré-Cocur. Au retour à Pégli- 
se, le jéune Noël Provost, au nom 
des Cadets ut Pacte .de consécua- 
tion au ‘Sacré-Coeur M. Eugene 

Bellavance, au nom de In garde 

d'honneur. La bénédiction sol" *- 

nelle du StSacrement termina cer 
te belle fête. Avant de se séparer 

M. le curé remerciä en termes choi- 

sis de R. P. Prédicateur du zèle qu'il 

avait déplové pour faire du bien 

à ses paroissiens. 

Nous espérons que le bon Dieu 
« béni nos efforts et que les fruits 
de celte retraite seront abondi: units 
pour tous les fidèles qui l'ont sui- 
vie, 

Visite de la Liaison Francaise 
Le train spécial de Ia Liaison 
Franeaise est arrèté à Ratliville 
samedi le 2 juiHot, A leur arrivée 
les distingués visiteurs furent re- 
cus à Ja gare par M, le curé, M. J.-A, 
Saindon, président du cercle de Ja 
Franco-Canadieune, M. le maire, les 
cadets du couvent, la fanfare de fa 
ville et tous 1es ciov ens de langue 
francaise de la région, Plus de 40 
autos furent mis à la disposition 
des visiteurs, Au retour d'une 
promenade à la campagne, les vi- 
siteurs saluërent les religieuses du 
couvent, puis entrèrent dans lé- 
glise pour assister à un salut so- 
lennelle du TS. Sacrement, 
délicicux souper leur fut servi 
après Poffice par les dames et les 
demoiselles de la paroisse et des 
missions. M, JA, Saindon, pré- 
sident du banquet souhaita en ter- 
més choisis a bienvenue aux dis- 
tingués visiteurs, IE démontra par 
des faits les proxres accomplis dans 
la paroisse de ladville depuis 

.Sa fondation tant dans Pordre ma- 


Jules’ Dorion, directeur de l. detion .. Un, 
Cafhalique. A Viotor Forbin ré Vos enllégiens sont tous arrivés, 
présentant du bi “hetne des Deux-Hiosvex de prendre Jours vacances, 


Mondes, à Paris el M d'abbé Mar 


tel, curé du Lau St Joan, furenl isa et Antonio Lacelle de St-Boni- 


distingués Ooritbeles le ju soipéo, [IHCU, Man, et Jean-Marie Mont- 
Puis M Ile curé remercia les ane pb et Ravmond Sylvain de 
sageurs de Ja Liaison Francaise lGravelbours. .Les petites filles du 
d'avoir Hien voulu accepter Pinvi- Couvent: Marie Alarv et  Mont- 


les citovens 
“M. Sain- 


tation de venir saluer 
de Ha région de Radville, 


don, ditil, vient de vous les pré- Gertrude Chabot de Lafléche, Blan- 
senter avec un accent si fraternel,fehe et Frène Verret de Gravelbourg 
que je ne VCUX pas refaire le tra- nous sont revenues stussi heureu- 
vail qu'il a si bien fait. Tout ce|ses. 


que ie peux proclamer hautement, 


c’est que tous ensemble Canadiens [trop inclémente ici, car le blé a 
du Québec, Français de la noble{une: apparence comme jamais, 
France, Belges de Phéroïque Belgi- Tout semble favoriser le pro- 


que nous ne formons qu'une seule grès 


| 


La force, le courage, 


£ 


l'homme qui travaille que les 


DE UE 


LD 
Re 


| 


.Farnham, P. Q.: 


“Depuis que j'ai pris les Pilules 
Moro je les conseille aux hommes que 
je sais fatigués et affaiblis, convaincu 
que je suis du bien qu’ils en retireronit. 
Je dois à ce remède d’avoir recouviré 
mes forces dépensées à un travail ardu 
et que les intempéries de chaque saison 
rendaient encore plas déprimant, dŸ y 
avais contracté des maux de reinsfet 
des douleurs de rhumatisme que a 
vais essayé de traiter de différentes ffa- 


Un}: 


[æ 


tériel que dans PFordre spirituel. À [Vé isiles 


L'énergie, l'ardeur au travail, : dévouement d’un homme 
laborieux et honnête ont toujours/fait l'admiration de tout le 
monde. Ce qu'il faut condamnerÿc'est l'excès qui débilite et 
rerid malade, , Rien ne peut mizux soutenir les forces de 


S! MOR 


comme le prouve la déclaration suivante de M. ©. Robillard, 


| ZENON PARK, Sask.]| 
% nt x 
un pique- 
de wotre 
au sud de 
ce pi- 


--Joudi le 28 juittet, 
nique aura Hieu au pare 
localité, situé à 2 1nitles 


Péglise. Les recettes V à 
sScront divise éme. 


que-nique 

ment au bénéfice des oeuvres paf 
roisiales et de PACECG Be comi- 
ié nommé, qui 4 charge de cette 
| fête, se compose des syndies de 
l'église, M, Damage Chabot, prési- 
dents; Albert Marchildon, 
re; Joseph P, Hudon, Médérie Fou- 
cher et Casimir Rioux. On ne dou- 
te pas du succès de l'affaire, car 
nous avons un endroit idéal pour 


u 


“ 


lces sortes de réunions, ct plusieurs 


personnes des localités voisines ont 
manifesté l'intention d'y partici- 
per. ‘ 

—En l'absence de M. l'abbé Ha- 
mel, curé, parti pour une vacance 
de deux semaines, M, l'abbé Arès 
de l'évêché de Brinees Albert cé 
Tébrait Ha grand'messe dimanche 
dernier. Après In messe, M. l'abbé 
Arès fit ressortir les avantages pour 
tous de faire partie de la Societé 
des Artisans  Canadiens-francais. 
Plusieurs personnes donnérent 
léurs noms à M, l’ahbé Arès, à Ha 
porte de Pêglise afin de s'incorpo- 
rer à la société, qui avant long- 
temps peut-être aura ici une suc- 
cursale,  puisqu'un organisateur 
nous visitera sous peu dans ce but. 

—-Les récoltes promettent le cent 
Dour un, chez nous, grâce à la fré- 
querce de pluies abondantes du- 
rant li première guinzaine de juil- 
let. Cependant, la pluie a eu son 
mauvais côté, car des terres basses 
ont été inondées, Si la tempéra- 
ture_ est quelque peu favorable le 
soleil mêrira une abondante mois- 
son. 


———————  —, 
LAC PELLETIER, Sask | 


x 


yPaeni eux sè trouveut: Fabien A- 


champ du Manitoba, Marie et Thé- 
rèse Monette, Blanche Brossean et 


—[La tempér rature ne se e fait point 


Aussi faut- 


au Lac Pelletier. 


À 


| 


secrétai- | 


‘voué pasteur, 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 


il voir le régiment d'automobiles 
que nos fermiers se sont acquis le 
printemps dernier, ‘Mais comme 
toute force est un danger si elle 
m'est pas contrôlée, avis donc attx 
cultivateurs de ralentir Paliure de 
leur voiture surtout dans le vil- 
lage, 


! 


Départ 


—Mme Donat Chén: æd doit su- 
bir une opération à lhôpital des 
Socurs Grises de Régina.: 

8 


Le —— 
| ‘ALBERTVILLE, Sask. | 
% # 
» x 
—M. 'et Mine Robert Hélie nous 
ont quittés pour aller demeurer 
dans la province de Québec. 
_—-Mme Benoit Major de Tisdale 


est actuellement de passage chez 
Mme f, Turcotte. 
M. Georges Michaud, agrono- 


me de Princv-Albert, ra tail de pas- 
sage chez M. le curé ces jours der- 
nicrs. 

Me Maria Carignan,  institu- 
itrice de Pécole Bégin est allé faire 
un voyage dans le sud de la pt'o- 
vince, 

— Les travaux des chemins sont 
commenc ês depuis quelques jours. 
Trois équipes sont actuellement oc- 
ieupées à élargir et à niveler Île 
grand chemin  Albertville-Prince- 
Albert et Moath Park. Les travaux 
sont sous la direction de M, Joseph 
 Brûülé, 


— Les Qua 


ante-Heures de Pégli- 
d'Albertville ont eu 


se St-Jaicques 
ieu Ja semaine dernière, Les of- 
fices ont été suivis régulièrement 
et pieusement, 


-Cus jours derniers nous avons 
AT visités par un terrible orage ac- 


compagné de grêle On nous dit 
icependant que La grêle n a causé 


que de très faible dommages, 

— Les cours de catéehisime pré- 
paratoire à la première communion 
et à fa communion solennelle sont 
commencés depuis lundi, Ces 
cours sont suivis par une centaine 
d'enfants. 

I V a quelques semaines avait 
lieu la distribution solennelle des 
prix à l'école du village, De ma- 
gnifioucs livres de prières ont été 
distribués à tous les élèves, Outre 
M. le curé et MM, les commissaires, 
un grand sombre de personnes a- 
vaient tenu à manifester leur inté- 
rêt pour l'éducation en assistant 
à cette belle Fête, I y eut chant, 
déclamations, discours, etc. La fê- 
te se termina par fe chant de notre 
hymne national: “O Canada”. 

—-Notre dévoué pasteur vient de 
fonder un bureau de colonisation 
dont le but cest de poursuivre une 
enquête minutieuse sur toutes les 
terres à vendre dans notre district 
et de transmettre des renscigne- 
ments complets au dévoué mission- 
naire-colonisateur pour la Saskat- 
chewan centrale, M. l’abbé Geo, Bi- 
lodeau, M. le curé Leclerc est le 
président de ce bureau, M. EL, Pépin 
le secrétaire, “et MM, Alfred Gosse- 
lin, Edouard Chapdelaine, Napo- 
léon Beaudoin et Henri Brunele en 
sont les directeurs, 


Si nous voulons du francais... 


1 y a quelque temps le “Club H- 
béral d’Albertville” envovait une 
résolution au  premier-ministre 
dans laquelle Iles membres de cette 
organisation réclamaient la nomi- 
nation d’un employé bilingue au 
bureau des terres à Princé-Albert, 
Or voici la lettre que le secrétaire 
de notre club à reçue ‘ces jours 
derniers de l'hon, M.. Charles! 
Stewart, ministre de l'Intérieur : 
“Le premier ministre m'a transmis 
votre lettre du 4 courant laquelle 
démontre la nécessité de nommer 
un emplové bilingue au bureau des 
terres de Prince-Albert, 

“En examinant l'affaire, je cons- 


tate que Ie commis francais expt- 
rimenté attaché à ce bureau a été 


récemment transféré à Edmonton 
et qu'il n'a pas été remplacé. Je 
suis heureux que vous avez attiré 
mon: attention là-dessus et  îe 
vrends des' mesures pour remédier 
à Ja chose immédiatement.” 

Nos plus sincères remerciement: 
à l’hon, Chs Siewart pour Pesprit 
de justice ct de “fair nlav” qu'il 
vient de manifester à l'égard des 
Franco-caadiens de la Saskatche- 
wan., Espérons qu'il trouvera de 
nombreux imitateurs. 


Notre fête nationale 


La St-Jean-Baptiste a été ‘célébrée 
d’une manière très solennelle le ‘3 
iillet dernier. Sa Grandeur Mgr 
Prud'homme nous a fait linsigne 
honneur de se rendre au milieu de 
nous. À 10 heures et 40 eut lieu 1a 
grand’messe célébrée par nôtre dé- 
M, l'abbé Leclerc a- 
vec M, l'abbé Arès de Prince-Albert 
comme diacre ‘et M labbé Ran- 
court de Gravelbourg comme sous- 
dinère. Mgr l’évêque de Prince-Al-} à 
bert assistait au trône avant à ses 
côtés M. l'abbé Burrell, curé de Wa- 
kaw. Le sermon de circonstance, 
un exposé magistral de là vie et 
des oeuvres de notre saint patron. 
ainsi que de Ia mission civilisatrice 
que poursuit la‘race francaise sur 
ce continent depuis trôis cents ans, 
a dté fait par M, l'abbé Burrell. 

A midi il y eut un superbe ban-| 
quet préparé et servi par les ,da-} 
mes de la paroisse. Les convives 


tétaient au nombre de quelque qua- s'élaient jamais arrêtés -à considé: 


tre cents. A la fin du banquet il 
k cut plusieurs discours. L'hon. T. 
C. Davis, ministre des municipali-; 
tés et député de Prince-Albert à 1a 
législature provinciale fat d'abord 
appelé à prendre la parole. Notre 
député exprima d'abord ses regrets 
de ne pouvoir nous adresser la pa- 
role dans notre belle langue et re- 
mercia ensuite Îles citovens : d'Al- 
hertville de leur appui constant ct 


20 juillet 1927 


Pelletier. Le 
quet fut servi... avec comme der- voudir: a, disait-il souvent, 
nier dessert d’intéressantes allocu-| pré êt, 
tions sous la Dave présidence qu” une 
de M, le Juge A Grave É 
Puis commencèrent Les séances Ha : servait et conimuniait, 
d'étude du personnel enseignant, | MAC 
Ces séances, où Fon sentait le sou- 
ci dé l'éducation cathohue et'fran- 
‘aise jouer.un tout premier rôle, se 
sont. déroulées, très” intéressantes, 
présidées tantôt pair les rembres 
du clergé, tantôt par les MM. de l” 
C.F,C. Les Communautés de tte 
ieuses enseignantes, dans 710$ Cou-? 
vents bilinfues, étaient tuntes re- 
présentées, Plusieurs inst’ ‘tuteurs 


lon et J. je 


longue prépar ation, 


Le 


ter les louanges ‘du’ bon Dieu. 


été la règle directrice 


pr étre 


ivet quel zèle 
la politique qui favo 
gion et'Îüs: ‘botines" écoles, 


‘tente des Institutrices de Pouest, 


On y à étudié certaineslacunes con- toujours 


oùUr diseussioni 
@ 


© 


Gratis: ÿ 
Îles Fièses 
Demandez à TheBor- 


Le imi cais: les travaux ont été d’une hat: |t6 caractéristique jusque dans’ sa[sous diicré, et du R, p, € 
don Coe Limited, te portée pédagogique et d'un | jepnicre maladie. Malgré des souf-|comnte maire de cérémonte "nt æ 
des nourritures et grand sens pratique, jphacun. nn frances indéfinissables, il savüit| "Le denil était Conduit par 
| Livre duBien-Btre de porta sa NN EI Enr soit en PRE sourir aux nombreux amis qui ‘ve-| Homisdas Granger, fils aîné di 4 
F. 1827 tant un travail, fruit de son exDE-liajent le voir, et même agrémenter | font, Les porteurs cui US 
rience, soit en prenant Daft aUX |} conversation de plaisantes anec:| Chevalier, Godard, Steel, 
discussions. A chacune de ces sé- dotes qu’il racontait si bien. AGbirr et: Lébérre, tous des 
ancés, Je R, P.' Auclair, OMLE. af jiis Ja maladie faisait son oeu- |" Mnie Granger ‘profite de j 
mé de ses vastes connaissancés € lvre graduellement, Après les der- {sion pour remercier bicn e lu 
nonca un magistral discours où illde Son jugemeun duuiuurs sûr, prit nières prières, il entra en agonie. tous: ceux qui lui on! té, SALE 
nous fil comprendre les raisons que une part active à tous les débats. Et le 2 juillet, à S'h. di malin, en-|si: nombreuses marques rois gné À 
nous avons d'être fiers de notre ti-| Plusieurs résolutions ont. été vor touré de su À de sa fathille, il rendait sans thie dans st’ grande épreuve, 


re de catholique et de ‘francais, tées et leur mise en pratique sera 
M. ,Baribeau, maire de Wakaw relun grand pas dans’ l'amélioration 
merein les citoyens d’Ajbertville | de notre cascignement catholique 

du cordial accueil qu'ils avaient | et français, 

préparé et vxprina son admiration De magnifiques réceptions ont 

pour les gigantesques développe- | été données au Collège Mathieu par | 


+ 


ments accomplis durant les dixlles RR. PP, Oblats et au Couvent 
dernières années. pur les Religicuses de gésus-Mirie. Le 

Ensuite M. Liguori Pépin nous}Au Collège, une artistique, Pret NN t de F: 
fit un solide discours qui,  sans|te, sous la direction de M. Gay La) re , ame € e : lon 


être à Peau de rose n en était pas Gravel, avec la coopération de Mme! 
moins rempli de constatations et de} W.. Jérôme ct Mes Blaxche For- 

réflexions des plus opportunes en cier, Irène Dupras ct Cécile Matte, 

ces jours de fête nationale. "L’ora-}e6t des chants par les élèves du Jar 
teur prit pour thème les énergiques | din de l'E nfance sont venus SCRVIT 

paroles qi “srand blessé” de l'Ou.{de décor et d’intermèdes à lélo- 
est, Mgr Langevin: “Nous ne som-|quent discours dé M. Raymond: De- 

mes pas des étrangers au, Canada, ![nis qui a passe en revue les quinze 
miais nous sommes bien chez nous années’ bien fécondes de vie fran- 
depuis les bords de lPAtlantique!|eaise. de PACF.C, et tracé un lu; 
jusqu'aux bords du Pacifique” nin-Imineux programme d'action natio-! 
si.que les non moins patriotiques nale pour Pavenir, au vibrant dis 
paroles de Myr Béliveau: “Si nous|cours de Mie Simone andrv, jau- 
voulons du fr: ancçais ? au Canada, réate du concours oratoire qui a 


; 


recoivent tend .à former leur 


PIENSIONNAT BILINGUE 
leur intelligence. 


ban-|tement calme, “Quand le bon Dieu 

suis 
D'ailleurs sa vie n avait été 
Tous 
tins, il assistait à Îa este 
i- 
tout le monde était heu- 
reux d entendre sa belle voix chan- 


Chez Jui, la religion a loujours 
de tous ses 
actes de chrétien et°de citoyen, La 
barole de son évêaue ‘ou de son 

étäit le mot d'ordre, ét il fal- 
ti défendait 
ait da reli-{Woolv, Waÿh: le P: Gr: 
Ses lon- 


un jugenient sûr,‘ée qui rendait sa 
“intéressante, | 


sa belle äme 
avait si bien servi, 

de la Visitation de 
La bonne Mère de Dieu le 
bensait des si nombreuses 
ronnes d'Ave Maria” 
offertes, durant sa 
5 ans. Aussitôt 
son bon sourire re 
sure, "sans doute, reflet des 

célestes aue Dieu ménage à 7 


FH laisse dans te deuil 
se, Mme Granger, ct sept 4 î 
dont quatre gaïtons: Hormi 
Séaitle, NVatis Octave, 


à Dieu, c 


C'était 
la la fi 


par ut sur 


sdas, ( 


de StHubert. Sask: ET 


a a SE, 
et institutrices laigues étaient aussi lgues lectures assidues lui permel- -Seaîtle, Wash: et trois 
au nombre des Congressisies, en|taient d': border des œuéstions ‘très [Dr Loblbnd'de Rosthern, Sask; M4 
particulier Mme E. Moude, prési.|Yiriées, "aveë un grand boh:sens et Eugénie, de St-Brieux: et Mme ut 


deur de. Prince-Albert 


Sask, 
Le service fut 


Ch: anté , 
cernant l'enseignement de noire re: | sauf: pour ses adversaires, ‘Pi Grânger, assisté des RL Poe 
lision et l’enseignement du fran- De caractère gai, il conserva cet-| Cio’ ét “Despins,”"comme A4 


. Prince-Albert | 


où les jeunes filles trouvent un 


prolongement de la vie de famille, et où l'éducation qu'elles 


caractère autant qu à développer 


’tt 


PROGRAMME DES. ÉTUDES 


mettons-en et exigeons-en; n’atten-|fait si grand honneur à toute otre 
dons pas que nos adversaires ap-|race à Winnipes ct à Toronto, aux 
portent nos droits sur des plateaux judicieuses remarques du R, Père 


ENSEIGNE MENT. ELEMENTATRE ET SUPE RIE U R con- 


d argent: ce jour n'arrivera ja-| Sauvé, SJ. représentant du col- 
mais”, Puis M. Pépin nous invitallège de Saint-Boniface. Au, CGott- duisant aux EX amens des Grades VU, XI et AIT 
de bannir l'angiomanie de nos fo-|vent, un DRAM varié 4e 
CE à NOU _ { D H vs de savnètes, 
versi parlons francais ct servons-|chi units, de tableaux, de sas COURS COMMERCIAL conduisant'au diplôme départemental 


à 


. 
Q 


nous du Îr ancais non seulement à | marqué au coin du plus ardent pa- 
fa maison mais aussi en affaire: triotise, fit vibrer toutes les cor- 
nous y trouverons non seulement a-|des de notre fierté francäise et de 
vantage à conserver nôtre religion, {notre ferveur nationale, ° Nous eû- 
mais nous ÿ trouverons aussi notreimes la satisfaction d'entendre de 
profit matériel; si'tous nous: par- | nouveali notre petite compatriote 
lions francais, si fous nous exigions mañitobaine, Mlle Simone Landry. 
du francais, les maisons de com-|dans son célèbre | discours: sur la 
merce, les professionnels, les ban-| Confédération, 

ques,'lete., finiraient par prendre} Et c’est dans ce décor d'harmo- 
des Franco-cañadiens à leur servi-|nie que Pabbé Sabourin vint nous 
ce, Actuellement avec la politique | parler de la mentalité canadienne- 
quë nous avons adoptée nous en|française. Aprés avoir ‘défini da 
sommes rendus au No Frenchman nature de la’ mentalité, lPorateur, 
needs apply. Inutile de vous pré-len'un style de belle tenué littéraire, 
senter si vous êtes. Franco:cana- | démontra comment notre mentalité 
dien, tout simplement ‘parce Que — avec ses éléments: intelligence, 
nous-crovons qu'il est plus “chic”! coeur et volonté — doit être tout 
de nous désarticuler -les mâchoires imprégnéée d’ idéal patriotique et 


Conservatoire de Toronto. 


classes et bien aérées. 


Pour les conditions, s 


COURS DE MUSIQUE préparant les élèves aux examens du 


DESSIN ET PEINTURE: cours élémentaire et supérieur, 
De récents perfectionnements ant muni l'institution des sys 
tèmes les plus modernes d éclairage ét de chauffage. 


s'adresser à la 


Rde Mère Supérieure. 


à parler anglais quand ce n ‘est pas ide fierié francaise. Ce discours! 
nécessaire, Ifut une éloquente synthèse de tour 
Ensuite_l'orateur dut prendre laltes les allocutions ét  démonstre 
parole en anglais pour remercier |tions de ces deux jours, mettant en 
Phon, Davis de Pesprit de justice vedette la pensée française luttantis 
qu'il nous .a manifesté dernière- aillamment contre lPambiance et|i 
ment Eh réglant la question de nos|Fostracisme anglo-protestants, ‘ 
chemins et pour lui rappeler que si| Des remerciements chaleureux 
les Canadiens d’Albertville étaient | sont ‘'cordialemént présentés à M. 
heureux d'appuyer M. Davis enfle curé Maillard, au R, P. Jos. Guv,li 
temps d'élection ils espéraient en OMLE, recteur _du Collège Mathieu, | 
retour, ne pas ètre oubliés lorsqu'itlau R. P. G. Borleau, OM. L., visiteur 
s'agira d'accorder certaines sub-{des Ecoles, à M. Pabbé L. Lussier, 
ventions ou positions qui nous re-| vicaire, au Rév, Soeurs du En É 
de n-{} 


viennent dans ce district. Jésus-Marie et du Jardin # 
Puis M. l'abbé Leclerc termina | lance, au comité local de PAC, Avance libérale et prompt paiement par chèque CERTIFIÉ 3 
la série des discours en félicitant organisateurs de ces Conventions. - Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


si maynifiquement couronées de 


| Courters à én grains. 


185-189, GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN. 
Licenciée et garantio 


NS 


les paroissiens pour Ja belle ni ini- 
festation qu'ils avaient organisée 
ct pour Pesprit patriotique qui les 


succès et aux dames de | 
se, 


a parois- 


Notre ville a le droit d’être. fié- 
re: elle a noblement répondu à l’in- 
signe honneur que lui :t fait notre 
race en la choisissant comme siè- 
ge de cette double convention. Tous 
ceux qui ont fait participé lorgani- 
sation de ces fêtes ont posé un ja- 
lon dans l’histoire de la Race fran- 
caist''en Sask., ils ont en outre é- 
crit en lettres d'or deux inoublia- 
bles journées dans l’histoire de 
G ravelbouïr. ° 


anime, ‘Il remercia les nombreux 
visiteurs des localités voisines et 
éloignées pour  Pencouragement 
pratique qu'ils avaient su nous àc- 
corder, Dans l'après-midi il y cut 
attractions diverses: jeux sportifs, 
courses, balle-au-camp, etc. Il est 
à remarquer que cette belle mani- 
festation a conservé son cachet re- 
ligieux et national jusqu la fin car 
avant de se séparer la foule chan- 
ta notre hymne national, “O Ca- 


étaient de passage à Laflèche la se- 
maine dernière en route pour la 
convention de Gravelhonrs Nos 
institutions religieuses étaient aus- 
si, largement ‘représentées: tous ont 
èté très satisfaits du bon travail ani 
s’v est fait ct sont revenss décidés 


nada”, ‘et se’ dirigera vers l’église J,-0. BONIN. ORFEVRERIE 

où eut dieu un salut solennel. lé 4 BRONZE h | 

convien ce féhciter chaudenent | | ; ‘ : LAEE à 

les organisateurs et les organisa: LAFLECHE, -Sask. |  —. ZES . , É 

trices pour le magnifique succès |[*% , Lo , : — Æ | 

au’ils ont rernorté. —Plusieurs membres du clergé F | 7 e 7 o itée Ë 
Robitaille, Limitée | 


| GRAVELBOURG, Sgsk. | 


* 


MONTREAL, 
31 et 35, rue Notre-Dame Ouest, 


C'est avec un sentiment d’ rneil 
bien légitime que notre petite vil- 
le pout se rendre le témoignage d’a- 


ARTICLES DE PIETE 
CHASUBLERIE 


:_ OTTAWA, 


voir recu avec beaucoup “d'hon- plus que jamais à travailler à Pex- 
neur et de cordialité la double!pansion de: relision catholtaue 
convention ‘de J'A.C.F,C, et du per-let de la langue française ‘ dans 
sonnel enseignant du sud de la!l’Ouest canadien. ‘ 

Saskalchewan, tenue #  Gravel-| M. labhé Emile Dubois de Ro- 
bourg, les 6'et 7 juillet, sous la pré-|setown a profité de son voyage À! 


sidence d'honneur de SA Grandeur !Gravelbourg nour venir visiter ses 
Mgr Mathieu, anciens paroïssiens de  Laflèche 
Sur Pinvitation de M. l'abbé Mail- dont il a gardé un bon souvenir et 
lard, curé de Gravethourg, le ser-foui le revoient toujours avec grand 
mon de circonstance fut donné par Plaisir, 
M. l'abbé Sabourin, curé au Ma- —Quelques-uns de nos jeunes 
nitoba, Ce sermon, traitant de Pé-,æens sont allés faire la retraite for. 
ducation, de la formation des ieu-!mée au collège de Gravelhours, Fl- 
nes, « certes été une leçon pour{le leur a été prêchée par le R. P, 
nous, Beaucoup d'entre nous ne Lewis. ‘Une autre-sera prèchée iei 
au couvent pour nos jeunes filles 
la semaine prochaine: il est à sou- 
haïter qu'elles v  viennient nom: 
breuses et que le ‘bon Dieu se choi 


Le La 


Composition spéc ia ale. 


Mèche 


M. M. FARLE 
110, 
Représentants de F 


+7 
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û 


rer que Fävenir de-notre race rési- 
de dans Féducs: tion religieuse et 
nationale de ‘nôtre jeunesse: c’est 


ue 


AT 


e & Ki 
pion idé 


PRIX SUR LE 


Est vuc:da 
AT CE] 


| “Disque merveilleux. 
oi riée, 


MANDE. 


af 


_ 


AMICESe 


dans son âge tendre que Parbre}sisse des vocations: il v a tant de: 
doit être cultivé et dirigé vers lclbien à faire dans les couvents, les 
Ciel, L’' instruction de M. l'abbé missions. . Beauconp sont annelées — 


mais combien manquent à l'appel. 


tin plancher avec 


Ste. nn 


AERTOS élu 


jy 
en fan ‘4 


diner | 


Vastes 
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121, rue Rideau. É 
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de Sec Ÿ 
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gons, mais sans bon résultat. TÜne 
quinzaine de boîtes de Pilulés Miro 
m ont ramené à la san ! 


M. ©. Robillard 


“cons ULTATIONS GRATUSTES aux hommes, par lettres ou à 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. 1 Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9'heures du matin à & heures du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses). Vous æerez satisfaits des conseils qu’il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible defvous soigner à meilleur marché. 

6 n 


@12 En vente partout, où parila poste, 50 sous la boîte. 


CCMPACEIE MÉDICALE MORO, 2570, St-Denis, Montréal, 


fidèle: puis il nous fit ensuite un , 
résamé historique de Pavancement éducateur éclairé et ‘d’un patriote 


de Ia Confédération, M, Paul St-.|Convaincu. 

Arnaud, gérant de la Banque Cana-l La salle StJean-Baptiste, à qui 
dienne de Prince:Alhért succéda : nôtre clergé et nos dames s'étaient 
à l'hon. Davis. M. St-Arnaud pro-* tfforcés de donner un air de fête 
nonca d’abord nne spirituelle allo- Ve d’artistiques décorations, re- 
cution. puis il félicita les paroïs-[eut ensuite les congressistes, Les 
siens d'Albertville por lt magnifi-! rfanisatrices : du banquet furent 
que mañifestation patriotique qu ls Mires Alphonse Gravel, Emile Gra- 
avaient organisée, il nous exhorta YCl F. Spronken, E, Brazziel, Chs. 
à maintenir intact Punion de: nos Daoust, Nap. Aussant,: JB Mi- 
sroupements ot nous invita à con- chaud, Louise Régent, Omer Gau: 
tinuer de célébrer aussi dignement thier et François Gauthier, Prési 
notre fête nationale, Ensuite M. dentes: Mines 4 Chouinard et'G, 
l'abbé Burrell, curé de Wakaw pro- Hébert; Vice-Prés: Mmes WW, Bril 

$ 


Sabourin fut une véritable nièce rss Ë 
d éloquence’ sacrée, remarquable! —En visite chez M. G Audette, DOU 1 
de seience pédagogique et d’érudi- | M. et Mme Marion de Radville, oi E en n'a 
tion philosophique, 4 parole ar-|% Ce] &æ 22-08 9 LE - 
dente était animée de la amme HRIEUX. Sale ’ e cho 
d’un coeur d’anôtre, du zèle d'un | ST-BRIEUX, Sask. | Nous : venons 8 de reccvair de 1 Golorbto Drétannique, ent 


# | É de bois pour plancheis avec joint en °V® de î x 4, et en Lee 
mourir et avec Gen, MU pas [I] de S 40, 32 et 16 pieds. . Vous ne sanriga trouver de mA 
des plus anciens pionniers de l’ou- || pour 1e plancher de votre graincrie. Ce ste ci ost de pin qous 
est canadien. En effet, il vint se et ne se vend que 836.00 comptant. La prochaine fois que 


i à ! 
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fixer au Manitoba en 1878, aussitôt || 
anrès les premiers troubles de la 
Rivi ière. Rouge. ‘et'v demeura jus- 
auw’en: 1918; Depuis cêtte époque, 
il était passé à St-Brieux. petite! 
ville francaise de ln Srekstehewan, | 
et v résida jusqu'à sa more 1 
Sa mort fut celle ue. homme 
juste qu'il avait toujours ëté, ‘L’ap-: 
proche de se fin L laissait parfai. à 


viendrez chez nous, demandez à voir C 


AAA: T A 4f 
McDiarmid Eumber Co, Li. 


“Télé éphone 2733 


“La cour à bois bit n ga 


rm ST 


" de Koepling vennit de jaillir de sa 
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Un tenips idéal. a 


croissancé la semaine dernière 
dans tout le Dominion et partout 1 
récolte fait d'excellents progrès 


particulièrement dans les Province: 
des prairies où une humidité suffi 
sante excite la: croissance, Cenen 
dant ik est fort regrotinble ‘que 4: 


grêle” ait ravagé. certaines partie 
de l'Alberta et-de Ta Saskatchewan 
Dans le Québec les conditions sem 
blent favorables pour. îous les 


grains, êt on “Ontario la maturite:}. 


est précocè DOUrF ‘les grains: le foir” 
est marnifique. Dans les provin 
ces maritimes tout Va bien. En Co. 
jombie Anglaise le temps constam. 
ment humide a retardé les travaux. 
mais la croissance est satistaians 
te. 


© Choses Agric coles 


favorisé 1. 


EE | 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 20 juillet 1927 . 


RS —— 


vernement du Canada a décidé que 
. les ressources de cette mer seraient 
exploitées ct développées, Le gou- 
vernement construit un chemin de 
fer à la baie qui est sur le, point 
d'être terminé, C'est l'intention 
———— du gouvernement aussi de dèvelon- 
Si Les conditions de température per le plus possible x baie ct Île 
ont favorables, l'on pourra on Sas-| détroit d’ Hudson comme vonvertu- 
tatchewan, commencer les mois-lre transatlantioue pour les produifs 
ons d'ici quelques semaines, Les{de l’ouest ou de toute autre partie 
vhimiers sont satisfaits des prévi-du paxs qui voudra brofiter des 
“ions: ils espérent avoir une quai favantages de ce poit, : 


‘antaine de boisscaux à l'acre, “C'est la politique du gouvernce- 
LR 


— jment de pourvoir au dévelophbe- 
Le Cartel du Blé n'est pas ment du meilleur port sur la baie 
une Cocpérative d'achat 


= ss 


Les prévisions des récoltes 


afin que toutes les ressources qu el- 
le recèle soient mises en usage, 
Deuxièntement, c’est l'intention du 

Régina, — On dément formelle gouvernement de pourvoir, autant 
uent certaines rumeurs qui veulentique les faits que vous’ détermine- 
tue Île Cartel du Blé de la Saskat- |: 
‘Bewan soit intéréssé dans ‘des co- 


nez le permettront, À Vétablissement 
de la navigation oc unique à par- 
tir d'un port sur la baie jusuu à 
n° importe quelle autre. partic du 
monde. Votre travail est de déter- 
miner quel aide on peut apporter 
à la navigation comme résultat de 
vos observations dus conditions 
dans cet ehäroit pour allonger au- 
tant que possible la route navaic 
iusqu'ici Conte pur le détroit, 
Nous savoits: aue | a baie elle-même 
ne géle pass ‘NOUS: supposons que 
la navigation sur la baie est ou- 
verte plus lontfemps que sur le dé- 
troit, Votre expédition remportera 
des renseignements importants sous 
ce rapport, Cest un fait, copen- 
dant que l'on à navigué sur le dé- 
troil à diverses périodes de l'an- 
née pendant 300 ans." 


set NE 


opératives d'achat, La direction 


î MU el à Où | 


RU CASE DE 


produits de la:ferme-et celles d’a- 


DANS L'OUEST Ft 

Alberta, — En général les con: 
ditions continuent à être favora 
bles malgré: ‘les grosses pluies. Le: 
blé: a''épviron: üne sémaine de re- 
tard mais il'éroit rabidement et re | 
“agnera Avec Un témps plus: chaud | 
Région ouest: Plüie ‘générale; crois | 
sance râpide; des pertes mar big 
le sont rapportées, 
sont : satisfaisantes. 
est: 
prèle en quelques points, mais per- | 
tes insignifiantos, Région sud-est 
Conditions : loueurs: aussi 
bles. 

Saskatchewan, st - ‘Région Notd: 
Avee une abohdante humidité et | 
un bon temps pour la croissance | 
les grains continuent à progresser 
favori iblement, Kégion Sud : Lo] 
croissance s'effectue dans des con- 
ditions idéales ‘ct les grains ont 
poussé rapidemént ‘dans tous les 
secteurs, Excellente humidité. U- 
ne tempête générale de grêle à fait 
des dommagés ‘considérables en 
plusieurs centrés importants du 
territoire, Sur un rüban de terre 
de 12 milles de large dépuis Moose. 
Jaw. jusqu'aux” frontières dn Ma: 
nitoba, parallèlement à la ligne. du 
CPR, : s 

Manitoba. ,—. Favorisée par une 
grande humidité et‘ an temps 
chaud, la croissance continue ra- 
pidentent, ï Sauf La diminution 
d'emblavures, Ta situation est fa: 
vorable. ts À TT 


Êes betterave. 
Région nord. | 


favora- | 
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Les moissons en Europe 


Ottawa, — ‘Un câblogramme re- 
cu au Département d'Agriculture de 
x part de l’Institut International 
d'Agriculture, finñônce que la ré- 
colte de blé en Italié est de 215. 
245,000 boisseaux; en 1926 elle était 
de 220,642,000 -boisseaux. En Bul- 
garie: (1927) ‘44,754,000; (1926) 
41,064,000, On ajoute que les pré- 


visions de récolte sont satisfaisan-|mer intérieure du monde qui n'ait 


tes en Allemagne et en Roumanie, - 
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Voyant entier $on chef, il se leva 
pour ké saluer, maïs sans hâte, L'ac- 
tion d'éclat qu'il avait accomplie. 
en “descendant” un homme, lui 
avait donné de sa propre importan- 
ve une idée nouvelle et si avanta- 
seuse, qu’à, peine reconnaissait-it 
à son chef'une sénle supériorité à 
son égard, celle de lairgent, 

Fritz Koeyling. n’ ‘était pas d'hu- 
meur à observer les nuances: il al- 
la droit au but. 

—Hans Weber! il faut te dé- 
brouiller, mon garçon, ef vivement, 
Je veux savoir aujourd'hui même 
qui diantre a bien pü acheter cette 
mi: write coupe du Noir-Brocart! 

L’anabaptiste éçparquilla les veux, 


Ce n’ést done pas Vous! s'écria- 
t-il au comble de la stupeur. 

—Non, ce n'est pas moi, “répliqua 
Fritz, amer. (C'est soi- disant ee 
gros rustand de Copih, mais il n’est 
pas capable d’'alignér 10,000 francs 
liquides. S'iE avait vendu’ des ter- 
res, je l'aurais si: Non; lPacheteur 
est un, capitaliste, Mais: ‘lequel ? 
Voilà ce que je veux savoir. 

Hans Weber se gratta là tête. 

-—Ge ne sera guère facile, patron, 
obiccta-t-il soucieux. . 

—-Le beau mérite, si c'était com- 
mode, Allons, marche! dépêche:toi 
un peu, mon gaillard ! Tu, auras 
deux louis dé Supplément pour {a 
peine, 

L'anabaptise cut un ‘ébloujisse- 
ment à l'évacatiori des : iaunets. 
Quel nombte ‘inealeulable de pe- 
ts verres pouvaient bien représen- 
ter deu louis? 

—de n'en vais ont de. suite! s'é- 
cria-t-il, galvanisé. 
ne idée aussi lumineuse que l'or 


cervelle féconde, Il'en riaît silen- 
cieusement on gagnant les bois par 
un sentier désèrt entre des haies de 
iardins, 

Midi sonnait “pestont. Les cio- 
chers des villages, énars dans 
Campagne, se renvoyaient l'un à 
l'autre les notes. grôles ou graves 
du joyeux Anpcins.. De chaque loi- 
ure de maison, un filet de fumée 
bleue montait dans l'air froid. Une 
vague odeur de “potée” aux choux 
flottait, atléehante.. 

—de trouverai les. hôtes au gîte, 
Ppgeeit de bandit ôn accélérant 
anur 
_. Sous Je couvert des lois, à se mit 
à courir, Jamais ja route ne lui 
avait semblé si léngue. Enfin il 
arriva au but, remné de sucur, ha- 
elant, où en? Dovant'on nlutôt 
devrière a Chambre eu loup! 


-} 
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Conditions ‘idéales; un peu de l viculture, l’on pourra voir une 


EM. Dunning, une expédition aérien- 


À d'Hudson et la part qu'ils ont jouée 


rent la charre 


: . GASPARD de WEEDE. 


| : BE 
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chat pour lapprovisionnement des | € 
ermiers sont donc absolument dif- |’ 
féréntes et ‘n’ont aucune relation 
avec le _'Cartel, 


LER BRET, 
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La Saskatchewan au congrès | 
universel d agriculture 


Ordinalions acerotules au Scolas- 
dical du Sacré-Coeur 


Dimanche, le 10 juilict, quatre 
ieunes religicux Oblats, les RR, FE. 
S. Wachowicz, John Bokenfôhr, : 
Alexis -Tétreauit, Casimir Holick;, 


 Régina. - À. l'exposition “qui 
aura Tieu à L-Ottaw a le 27 juillet, à 


l'occasion du congrès mondial d’a- recevaient de Sa Grandeur ‘Mur 
cen-!Prud'honmme l'onetion sainte qui 
itaine de votaillés de choix venant} consacre les prêtres pour l'éter- 
lle la Saskatchewan, nité, 
RCE : , 
A ——————— Le lendemain, en présence de 


leurs parents et confrères émus, ils 
montaient au saint autel vour of- 
frire. le saint- sacrifice de Ia messe:! 
première messe qui a été l'idéal fé- 


Une expédition de grande en- 
vergure à la : Baie d'Hudson 


Ottaw: u — Par 0 ordre du gouver- [cond de toutes les énergies de leur 
nemént du Canada, et d'après les }icunesse, 
instructions du ministre ,des Ca-| Mgr Mathieu, archevègue de Ré- 


naux et chemins de fer. honorable devoir 


gina ne put accomplir ce 
cher ‘à son coeur plein d'une ex- 
ceptionnelle bonté, Harassè par les! 
heurts et les contretemps de ran- 
données épuisautes au pays de ses 
missions, épuisé par de longues 

cérémonies de confirmation, par 
de fréquentes prédications: exhor- 

tations à ses ouuilles, sermons ct 
discours à la Convention de Gra- 

velbourg, il ne put résister au choc 
de la fièvre, et dût s'aliter. Brisé 
par l’âge et une activité trop ine 


ne, composée d'une fotille de six 
avions, est partie de Hatifax'le 14 
iuillet, en route pour la Baie d Hud- 
son, Elle a mission de s’enquérir 
des possibilités de navigation ré- 
gulière dans cette mer intérieure 
du septentrion, et des chances de 
développement pour le port de mer 
qu'on y voudrait créer. 

En souhaitant bon voyage aux 
aviateurs: de la part du gouverne- 


ment: M. Dunning a dit: tense, un moment, son état de san- 
Vous connaissez tous quelque té causa de sérieuses inquiétudes 
chose de la baic ct du détroit |à ses enfants. . 


De tout coeur nous prions pour 
le parfait rétablissement de Sa 
\Grandeur Mgr Mathieu: de tout 
coeur'nous remercions Sa  Gran- 
deur Mgr Prud'homme d’avoir re- 
tardé pour Lebret sa visite à Pru- 
d'homme; de tout coeur nous of- 
frons nos plus sincères félicitations 
aux nouveaux ‘prêtres du scolasti- 
cat du Sacré-Cocur, aui, nous les- 
pérons, seront Îles prémices d’une 
riche floraison de vocations sacer- 
dotales, dans ce joli coin de nature 
où Dieu se plait à jeter avec pro-| 
fusion ct les dons naturels: et les| 
surnaturelles beautés de la vie di-id 
vince. UN ANCIEN. 


dans Fhistoire: du pavs. Nous di- 
sons dans : l'Ouest que la : Baie 
d'Hudson à été la tremiëre norte 
d'entrée de l'ouest du Canada, 
Comme porte d'entrée pour la co- 
tonisation, elle fut sans doute plus 
ou moins abandonnée quand les 
chemins de fer :t ranscontinentaux 
furent construits, qui supnlantè- 

he à à boeufs: et la goé- 
lette qui avaient servi au. trans- 
port”des pionniers.- La baie d’Hud- 
son est une grande mer intéricu- 
re, probablement la plus grande 


«Das encore été exploitée et le gou- 


—Eh bien! As-tu réussi? As-tu 
appris, ce que. je veux savoir? 

—Oùi, maître! 

L’Allemand se mit brusquement 
sur ses picds. 

—Parle vite, canaille! Qui donc 
a été assez hardi pour me voler les 
beaux sapins du Noir-Brocart? 

Une grimace de joie diabolique 
convulsa Îles traits de l'assassin, 

—C'est la demoiselle de la Fou- 
queray.! répondit-il, 

D'un bond, Fritz Koepling fut sur 
lui, le saisit à la gorge, le secoua 
comme une loque. | 

u mens, guedin! tu mens! Ce 
n rest pas possible! : 

Hans Weber, à demi ,pâmé, se re- 
cula en titubant jusqu’au «mur, Il! 
bégaya. 

—J'’ai bien entendu, J'étais sur 
le toit de la Chambre au loup. Les 

L’anabaptiste s’épongea le front, deux _ hommes causaient .de laffai-. 
examina les alentours. Personne, [re La Hulotte criait de sa voix 
que.le chien: mais le chien le con- | Perçante: “Elle a bien fait, not’de- 
naissait de longue date et n'avait moiselle, puisqu'elle en a les mo- 
garde d’ aboyer, ‘ivens, de souffler nos arbres aux al- 

L'homme s'élanca sur le rebord boches! Elle a bien fait not'Mar- 
de la petite fenêtre à barreaux ‘qui ot! C’est une brave fille, une bon- 
donnalt du jour dans la chambre! ne Lorraine!” Voilà ce qu’elle 
des enfants. S'accrochant à ces|criait, la Hulotte, 
barreaux, il atteignit là routtière; . Fritz Koebling avait eu le temps 
parvint à se hisser non sans peine de se reprendre. Bénissant l’obs- 
sur le toit, Alors, cauteleusement, | curité de la pièce, il dit à son subal- 
il s'approcha de la cheminée de la| terne, d'une. voix toute changée, 
cuisine, vaste tunnel par où il fût |méconnaissable: : 


DE L'OUEST”. 
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D'un coup d’ocil prompt, il cons- 
tata que la cheminée ne fumait- 
presque plus. Le repas, sans dou- 
te, était fini, ‘ Les gens devaient 
causer en buvant la goutte. Comnié 
il arrivait bien! 


descendu facilement de sa person- 
ne. Et, collant son oreille à l’orifi- soir, Demain, ie voyager ai. 
ce, le long de la paroi, il écouta. [viendras sans faute, 


Fut-il longtemps dans cette posi- [Dour prendre mes nouveaux ordres, mois. ! 
west-ce pas? Laisse-moi | femme dont la vie est brisée à ia- 


tion singulière? Lui-même ne le Compris, 
sut jamais. tr anquillo! 
Quand il redescendit du toit et|: Et, Hans Weber disparu, le gé- 


lu VAE de Ja Saskatchewan à dé- F>_° 
lavé: “Le Cartel du Blé est orga- D d dlien 
S ü ee à 
1isé expressément ,pour la vente | À Cana SEnS 
‘onpérative du blé’ SURATIT our & 
Les coopératives de vente des SEC L Di 


es 


[* ant un quart d'heure, 


HÈNE STAR. Sas. : 


CORRE 


ne | 

—Le 9 au soir notre paroisse fut 
visitée, par UN orage accompagné 
de grèle qui, vu la facon paisible ! 
| dont elle fit contact avec le sol ne 

ausa aucun dommage sérieux: une 
lchance “ar cela tombait fort pen. 


“—Un bon nombre de personnes 


jse rendirent à l'église le 3 juillet 


ct durent retourner chez cux SAIS 
messe vit Pabsence de notre curé 
M. Pabbé Laplante qui fut. forcé de 
remettre sa visite à cause des inau- 


lvais chemins sans doute. 


—Le pont sur li petite rivière 
Rouge est terminé à la satisfaction 
de tous, : ° 

Les récoltes ont Magnifique ap- 
parence, Une grande partie du: 
blé est en épis. 

—M. Guëdo de Lily Plaine à pas- 
sé la suison ici à faire du cassaue 
avec un gros tracteur “Case”, On 
dit qu'il fait du travail magnifique. 

Les labours d'été ol les cassages 
se poursuivent rapidement: une 
très grande étendue de terre neuve 
sera ensemencéce l'année prochai- 
ne, 

—M, H, Delhommeuiu ct JT. Macé 
sont allés'rendre visite à leurs pa 
renis ct amis de St Brieux. 

L H, Barques à fait lPacgnisi- 
ti} d'une auto ainsi que M: O. Car- 
tier, M. Cabanès à acheté un trac- 
teur .MeCormick Decring 15-30. 


Le 


| MONTMARTRE, Sask. | 


Nous régrettons d'apprendre 
que nos voisins de Wolseley ct du 
Lace Marguerite ont subi des doim- 
mages considérables dans leurs ré« 
coltes pendant la tempête du 9 au 
soir, 

—-M. Picrre Rivard, de Mutrie, a 
été transporté à l'Hôpital pour trai- 
tement de l’appendicite, 

—M. et Mme GC. Dozois sont par- 
tis pour une longue  promendde 

ans l'Est Canadien, 

—M, Emilien -Coupal se construit 


ÿ 


De mens rene sde Mo open ame 


Et vous, ma pauvre chère dame ! 
fourrez-vous-en, ça ,ne vous fera 
que du bien. C'est du bon, allez! 

Margot, à la fin, énonea une pen- 


sée qu'elle méditait depuis Jong- 
temps sans doute, 
Je voudrais bien savoir unc 


chose que mon tuteur ne, veut pas 
me dire. Est-ce qe ie suis trés ri- 
che? Et d'abord, qu'est-ce qu'on 
entend par ne pérsonne très ri- 
che? 

Le curé sursauta, Cette question 
létanna de la part: -de. Margot, l'of- 
fusquait même, Paffligcait, Il ré- 
pondit né Sanmoins: « 

—Une personne riche est une 
personne dont Îles ressources dé- 
passent Iles besoins  d’existence, 
"Tout est relatif en ce monde, Voilà 
le maire de Saint-Arnould, par ex- 
emple, qui se fait de G à 8 000 par | 
an, et qui cest parfaitement satis- 
fait avec ca pour le genre de vie 
qu'il mène à la campagne, Ce se- 
rait ia misère pour un médecin, ou 
un avocat, où un officier, chargé 
d'enfants, à la ville, obligé davoir 
une. certaine tenue de maison, des 
relations mondaines, ete. 

Margot di pensivement: 

—C’est singulier que mon tuteur. 
ne veuille pa: ‘me renseigner 1à- 
dessus, J'ai eu beaucoup de peine 
à Jui arracher ces 10 000 francs, 
Au fond, eu nt "est ère a d'être riche, 


—Va-t-en; ie ne suis pas hien ce Mais Pépreuve nm "a mürie vite, Mon- 
Tu re-{sieur le Curé, 
après-demain,| gamine insouciense d'il Ÿ à trois 


Je ne suis plus la 


Je suis une fennne, et une 


sauta sur la neige, sa figure mé-{ant roux se jcta tout habillé sur| veau dans son fauteuil. 


chante et madrée de ‘vieux rünard [son lit et v demeura prostré dans 
exprimait une satisfaction sans mé-|[limmobilité la plus totale, 


lange. Fait-il? Rageait-l? Méditaitil Lx 
La route, cette. fois, lui parut i plus : horrible des vengeances?. . 

courte, Il ne sentait plus la fati- 

gue, Ji trottait, il galopait. Plain- CHAPITRE XVII 


faing lui apparut tout à coup, dans : 
le paysage lugubre, assombri par 
les nuages du crépuscule. 
ques lueurs déjà s’aflumaient aux sa grand’ 
fenêtres. Hans Weber ‘se  coula 
dans le jardin de son chef. par unelque la folle .jouissait d'un peu de 
brèche artistement dissimulée dans [calme, quand Margot s’ennuvait 
la clôture, 
sons, H afteignit la porie basse 
ne cave, l’ouvrit avec précaution, | d’un salmis de 
s’introduisit à l'intérieur, tâtonna |civet de lièvre. . L'abbé Pascal se 
les murs. ct, guidé enfin par une|fût bien dérangé pour une soûpe 
raie de lumière, gasna un escalier aux dailloux, s’il s'agissait de fai. 
qui lamena dans ‘la ‘cuisine. : <]re plaisir à quelqu'un, 

Catherine, la souvernanie, ne se Mais de soir-là, particulièrement, 
troubla point de sa venue, ‘Elle lui]le bon curé de Saint-Arnould était 


mère, 


due de servante-maîlresse: : |paroïissienne, sur les nerfs de Îa- 
- Avez-vous bien tout refermé en |quclle les événements ‘de la matinée 
bas? semblaient avoir exercé une influ- 
—Qui, répendit humblement, carence néfaste. . 

il ménageait Cafherine dont les tn- On avait dressé devant la chemi-. 
lents culinaires fui semblaient tenir|née une petite table ronde. ” La 
du prodige. t vicille dame Brixen et l'abbé Pas- 
"Alors, montez près du: maître cal, chacun dans un fauteuil, se fai- 
et, après cela, vous/reviendrez sou-|saient face des deux côtés de lâtre; 
“Nous avons de la chou-|Marsot enîre £UX, SUF UNC chaise, 


por ici 
éroute et des pieds de nore. * ‘’ [face au foyer les servait. 
Hans. Wehber'inonte en courant. Mais elle ne causait guëre. ‘Le 
-En laut, tout -clalt sombre, fFriiz| curé. parlait beauconp, racontait 


Kocpline, enfoncé dans un grand|des histoires. L'aïeule répondait 
fauteuil en face du noôle, révait so-lun pou à côté de la question par- 
lilairement en funant sa longue ‘Mois; Nastasic, en apporiant ses 
pipe. plats, les vaniail sans versogne, 

À la vue de. l'anabantiste, ü eut —fioûtez-moi en, Monsicut'le Cu- 
un sursaut ct. demmadas "ré, vous m'en direz des nouvelles! 


Quand il n°v avait pas de vent, et | du regard sa grand’mère: 


demanda seulement de son ton ro‘{iout heureux de disiraire sa jeune prend 


mais, 
L'abbé Pascal sursauta de nou- 
—Taisez- -VOuS,_ MIA fille! Songez 


Picu-| que vous m'avez pas vingt ans! 


Margot sccoua la tête. Et, lu re- 
gardant avec vlus d'attention sous 
ha Jumière de Ja lampé, Pabbé Pr 

cal s’apereut pour la première fois 
du douloureux changement surve- 


Margot, à la même heure, soupait{nu dans ce jeune et charmant vi- 
Quel- [avec son curé dans la chambre de | sage. 


- Margot ‘continuait en désignant 
narriver 
de n’v pen- 


—Un malheur peut 
d'un instant à l’autre. 


Rampant sous les buis-|trop, elle” priait parfois l'abbé Pas-|sais pas. crovant avoir trouvé un 
d'u. {cal ainsi, sous l" fallacicux prétexte | 2Ppui ja 
bécassines ou. d’ un mais, que j'aurais épousé avec 101C 


dans un homme que j'ai- 
C'est fini. On a tué mon amour. 
Sa voix se brisa tout à coup. 
Mais elle, ne voulait pas pleurer. 
Elle but une sorgée d'eau ct reprit: 
—Mon parrain est le meilleur 
homme du monde. “Mais il ne com- 
rien à certaines choses; et 
le ne veux pas me confier à Jui. 
Monsieur le Curé, ie n'ai que vous 
pour me soutenir, Guidez-moi, Con- 
Seillez-moi. Je me rends très’ bieii 
compte que, ie ne pourrais pas res- 
ter seule ici. Et l’on a fermé tous 
les couvents! 11 faudra done que 
j'aillé rejoindre mes anciennes mai- 
tresses de Nancv en Angleterre, 
Quant. à ma fortune... - 
Mais le: curé l’interrompit, 
comble de l'agitation, o 
- —Vous divaguez, Margot, vous 
perdez Jésprit! Les choses .n'en 
sont point là, Dieu inercil! Nous a- 
vons tout le temps d’v penser! Ne 
vous mettez point ainsi martoel cn 
tête. Vous vous rendrez malade. - 
Margot fit un fesle vague, indi- : 


ati 


LIT S CE ee — 


une magnifique établie sur sa terre, 
près du village, M, 
rard est chargé des travaux, 
Sport a été supprimée les promo- 
teurs ont décidé de tenir un grand 
tournoi de Base-ball et autres ivux 
le 22 juillet sur 
ge. 
—De passage: Mme Baron et ses 
enfants, de 1x Virginie, 
soeur, Mine H, épin, 


chez 


mm ë 
| WAKAW, Saskr. 

FA 

--Le dimanche : 3 juillet, plu 


sieurs autos se rendaient à AIDere 
ville pour v célébrer la fête de 1 
St-Jean-Baptiste, Comme marque 
d’ estime envers l'abbé Lvclere, cu- 
ré d’Albertville et ancien vicaire au 
sanctunire de Wakaw, Ia déiégn- 
tion de Wakaw était composée fe 
Franc: is, d'Allemands, de  Uon- 
Hu dv Anglais. C'est dire que 
l'abbé Leclerc a laissé à Wakaw on 
très bou souvenir, 


Notre curé, Pabhé 
donné à Albertville le 
‘circonstance Le 3 juillet, 


Burrell, a 
sermon de 
Le Rév. 


Père Richard, O.S,B, remplacait 
notre curé ici dimanche dernier, 
Le Rév, Père cost an franco-cann- 


dien de l'ubbave de Péru, Hinois, 

—-En visite au presbytère MM. les 
subbés Eouison de Domrémy, Ber- 
dard de Bellevue, Demers, de Bon- 
‘ne Madonc, Curnéntier de St-Louis, 
ainsi que les RR. PP, Costas, OS, 

3, de Muenster; Zéphirin, OJCAL. 
“ Edmonton. 


Noire curé x subi un pénible 
accident lorsque en montant dans 
le train de Rosthern avec lévèque 
de P, Albert il tomba ot se cussa le 
poignet, Nous regrettons ce re. 
vers 6t nous prions pour son réli- 
blissement. 

— Grande nouvelle! Aprés deux 
ans de luttes contre le fagatisme, 
voilà que nous avons réussi à en 
sager deux soeurs pour prendre a 
direction de notre Gcole vrimaire 
publique, Les Socurs de ta Pré- 
senttation ont aceeplé ce poste, 
Puisse le bon Dieu, par l’interces- 
sion de Ste-Térèse, bénir les cf: 
forts de ces bonnes veligicuses, Les 
deux Socurs tnoncees de la mai- 
son-mère pour Wakaw sont Sr. St 
Anseltie de Duck Luke et Sr, Stce- 
Eupbhrausie de Marcelin, ‘ 
---Nous sont arrivés cette semai- 
ne en villégiature au lac de Wukaw, 
MM. Dr Lavoie, ugène Cadicux ot 
Rousseau tous de Gravelbours, 
Leurs funitles es accompasnent, 

—On a Pair de se réveiller à Wa- 
kaw. Voilà que notre conseil du 
village a fait ouvrir une nouvelle 
rue à côté du sancluaire el que 
toutes les autres rues ont èté mises 
à neuf. Un puits a été creusé pour 
fournir de. l'eau au village; ce puits 
est surmonté d’un joli moulin à 
vent, Pour toutes ces  amélioru- 
tions nous ne pouvons que félici- 
ter notre dévoué quuire, M. B. LRa- 
ribeau. ces logis font ce el dant 
défaut ici. Actuellement iv a cind 
familles qui doivent loger jei ct là 
saus pouvoir trouver une maison à 


louer. Nous invitons les gens de 
Pextérieur à construire ici, surtout } 
dans les environs du sanctunire, 


Les gens retirés peuvent trouver à 
Wakaw, à l'ombre de la statue de 


quant que cette éventualité ne In 
troublait en aucune facon. . 

L'abbé ’ascal continua trés é- 
nu: 

——] 6 ne demande pas TOUR * 
de vous soutenir. Votre confiance 
filiale me touche beaucoup, mon 
enfant, Mais” il faut commencer 
par irohéir pour vous calmer, vous 
rasséréner. Les orages passent en 
ce monde au moral comme au phy- 
sique. fe soleil reviendra, brillera 
de nouveau sur l'horizon de votre 
jeune vie... 

Ce fut au tour de Margot de l’in- 
{crrompre, 

—-N'allez pas plus loin, Monsieur 
le Guré, je vous en conjurce. Je de- 
vine ce que vous vouliez me dire, 
Vous me feriez trop de mal, Son- 
gez que la plaie de mon coeur est 
toute fraiche. N'y touchez pas, je 
vous en supplie. 

Et le vicux prêtre se tut, désolé, 
confondu de cette douleur, dont il 
n'avait pas jusqu'alors soupçonné 
la violence. 

Margol en profita pour revenir 
aussitôt à la question de sa fortu- 
ne qui semblait la préoccuper beau- 
coup, et l'abbé Pascal crut com- 
prendre qu’elle prétendait la lé- 
guér à des “oeuvres patriotiques 
après sa mort où après son entrée 
au couvent. ’ 

—Son centrée au couvent, 
ciel! pensait Ie bon prêtre; 
essayer de imcttre un jeune faucon 
en cage! 

L'abbé Pascal rentra chez lui, 
pavré de la tournure que prenaient 
les événements dans sa paroisse, 


naguère encore si paisible et si heu: | 


rcuse, à 


“Déjà le meurtre du grand Malgras À 


lui ‘avait portè un coup affréux 
Qu'allait-il se passer encore? Ah! 
si le pauvre homme s'en était dou- 
té! 

En revenant de Péglise après sa 


( 
messe, Le lendemain matin, il trou-} 


va Cyrille Hulot qui l'attendait 
dans sa cuisine, et l'expression de 


la physionomie du jeune homine | 


acheva de Île bouleverser. . 
La vieille bonne, s'affairait, 


fumant. 

Le curé récita le Benedicite un | 
peu vite, fit signe au braconnier | 
de s'asseoir et se laissa tomber sur | 
une chaise en face de lui, 

—Quoï de nouveau? demanda-t-} 
il, anxieux. 

= Une chose bien étrange Mon-} 
sieur Je Curé, Jui répondit le gr and 


gars. Quelqu'un est monté hicr sur! 


le toit de la Chambre au loup, el 
nous a gucttés par le tuvau de la 
cheminée de notre cuisine. 

L'abbé Pascal frémit: 

—Comment vous en êtes-vous u- 
perçus? La neige est dure ct ne 
porte guère d'empreintes par 
temps-ci! Ê 

—-F'aites excuses, 
Curé, 
sons Ja neige molilit assez pour 
qu'on reconnaisse Îcs ‘pas, En 
deux ou trois places, les clous des 
semelles : de l'homme étaient: mar. 
“quÊs, 
l'allemande. 


le 


Monsieur 


L’espion 


ie péix Vous dire son nom, 
‘Hans Weber, Panabaptiste, 


CRE] 


Thomas  Ri- 
Maintenant que Li journée de 
le terrain du villa 


juste } 
autantk 


ap-| 
prêtuit deux hols de café au lait} 


ce | 


Sous hais et autour des mai-} 


C'étaient des clous posés à 
qui est ve-| 
nu chez nous, Monsieur le € curé. | satisfaction, ni contii Ier, ti sur-{ 

’est | | 


gt: o . : | LS RE 
toujours exquis—cssayez-le 


MARCELIN, Sack. 


—-Une foule de pélerins de Mu 
colin se rendit au pélerinage de St 
Laurent samedi dernier. 
— Marcelin vivnt d'être doué d'u 
no nouvelle industrie. Un char ‘ 
tôle galvanisée fut 'déchargés; M, 4 
Germain, avant uno boutique bier 
oubliée, fabrique Ha tôle “Jdéale” 
Déja, les commandes arrivent 0 
liennent da nouvelle industrie biei 
occupée. 
- M, LE, Garson de 
Œtats-Unis) est venu: 
en auto, in eompagnie de sa da 
me el de ses enfants, Fest en pro: 
La récolte à Hatoche promelfinmenade chez M, Napoléon LE wlne, 
éctte année. Les fréquentes pluies Prochainement, se rendra à Mon- 
de juillet et fin de juin out donuél dow-Lauke, ‘ 
au sol léger en génbral, ane gran. 
de fertilité. Les jardins sont str 
perbes ct une saine émulation ré: 
gene chez nos gens, Qui aurait Le 
plus beau jardin, qui mnnerait du. 
patates nouvelles le for? 
neur revient éetle année à Mme 
veuve Dumas, Pour les jardins, à 
part celui du curé, dont tous recons 
naissent : la 


Etant L 3 

notre chère petite sainte, un re-,# 

pos pour leur vieux jours, | 

- La Ligue des Femmes Catholi- % 
aues possède un superbe double jets 
de tennis où chaque soir nos jeu- 
nes du village prehnent leurs ébats. 
Le grand jardin du sanctuaive Fait 
un {rès bel effet, tous les arbres ont 
bonne mine, 

Chaque dimanche le sanctuaire 
se remplit d'étrangers qui viennent 
dire un pélcrinage particulier, 
Se rappeler qu'on gaune une indul- 
genre plénière chaque fois qu'on 
fait un pèlerinage an sanctuaire, 


at em memes de nent fa 


Thiet River 


| ‘ BATOCHE, Sask. 


de 


&— À 


ee mean 


— Une UWansaction importante 
vient de se terminer M. Adrien 
Emerv a acheté lo garage de M. 
Limerv, | 

Visiteurs : 

Get hon- 

“MM les abhés Paguotte, Arès et 
Myre.  Pendaut plusieurs annces, 
M. Mvve fat curé de Marcoltin, 


ST 
iusau'uux asperges,  mentionnons : 
CEUX de Mme Chysostome Boyer | PRUD'HOMME, Saskr. | 
(Catou), Jean Caron, Eugène Le 4 
tendre ct de beaucoup dantress M. 
Ladéroute et Louison Letendre ont 
des € assis, groscilles de France, 


beurté et la richesse, 


le plaisir 1 assister à concert 


donné par 


un 
les élèves de l'Ecole pu- 


sadelles, à vendre (plus tard). blique. Les petits actours ot ac- 
Ge qu'il y a de plus anprécii- l{rices ont su nous amuser un bon 
ble encore que les belles choses € Liioinent, 


numèrées plus haut, e’est la socié | piis an remerciement fut lu par 

té de fempéranee à laquelle ont tale Yvonne Leroy. Enfin notre 
aillé MM, Laplante et Belleau, ane {fyimne national fut chanté par tou- 

ciens curés el que le curé actuel en ft Passistance. 

courune el développe, Samedi, 9 juillet In retraite des 
En voici les membres honoraires! {petits confirmants se terminait par 


Cléophas Champagne et Barthéle- une communion solennelle, Les 
my Pilon; dunes de l'Union Paraissiale, tou- 


Membres actifs: ler Ernest Bou- jours actives, avaient préparé pour 
cher, me Louis Faillant, June Eu-lces jeunes un joli déjeuner auquel 
gène Letendre, Ame Jules  Azuret prirent part Les enfants au nombre 
bme Alfred Gervais, 6me Ernestide 90, Deux grandes tobles furent 
Gorvais, 7me Joseph Gervais, Smet dressées dans notre salle parois- 
Norman Branconnier, Jme E.-J, Bo-1 siule, une pour les garcons,: lau- 
ver, Lomme Georges Champagne, re pour des filles et on leur servit 
Jime Jos. Dumont ils de Elie) leafé, sandwichs, gâlenux, enfin 
1ème Joseph Faillant, dine John toutes sortes de frinndises, 
Champagne, Oui John pour deux En visite à Prud'homme, Mwe 
mois, Télesphore Bover de Notre-Dame 

Si quelqu’ un connait aelauem- | des Anges, (io, Portuvuf, PO. chez 
: | péchement, qu'il nous ‘en avertisseslses frètes, MM Joseph et Théodu- 
lère publication. ile Baril, 


meve Se mm 4 mm ——— 
- 0 mme een ne ma nr a 


tation de douleur Pabhé 

'ascul, 

Comme, il essavait vainement de 
ln tenter par la perspective des n- 
gréments que lui réservait le mo- 
nastère de Sainte Lutgarde, Mar. 
got  Pinterrompit doucement: 

Hit mon parrain, que dit- il de 
ce départ? de suppose qu'il n "est 
pas fâché de sc débarrasser ui peu 
de moil 

Le mot choqua Pabbé Paseal, TH 
fit observer à la jeune fille qu'il a- 
vait pris soin de lui CXDOSCT SUN 
projet, avant méme d'en référer à 
son tuteur, one doutait pts de 
lassentiment de M. Théodule Fhier- 
rv qu'il comptait aller voir le jour 
suivant, Mais si Margot redoutait 


Le curé m'objiccta rien. H con- pénélri 
haissait Le flair surprenant des 
gens de fa montagne, en ecs sortes 
affaires. Cvrille, sûrement, ne se 
trompait point. Le curé demand 
seulement: 
——SAvez- vous À 
est venu? 
Vers 1 heure, je pense, du 
temps que nous fumions nos pipes 
nous deux le père, apuès a SOUPE. 
— n vlein jour, alors?? s'écrisi 
le curé, saisi d'une telle audace, 
Mais oui, en plein jour, et c'es! 
bien là Ie plus fort, 
Une idée soudaine 
vre abbé Pascal, 
_—HRt'que disiezvous dans voire 
cuisine, en fumant vos pipes? 1 


quelle heure il 


affola ie paut- 


—Damet on parlait de la vente fde s'expatrier, il ven parlerait pas 
pour sûr! . fi M. Théodule Thierry et le pjrie- 
Vous rappelez-vous si vous #{rait sculement de se charger ‘per. 
vez cité des noms, désigné des sonnellement de sa pupille, parce 


personnes”? que ui, Le euré de Saint-Arnould, 


—On a parlé de Margot. Ga j'en ne la fugeuit plus en sûreté dans sa 
suis certain, paroisse, 
Le curé repoussa soil bol auquel —-Mon pauvre Curél répondit 


Margot en soupirant, je sais bien 
que vous agissez pour fe mieux, et 
ie vous en remercie de tout mon 
‘ocut. Mais avouczZ. vous-même 
qu'il est triste, À mon ge, de rester 
abandonnée, sans père ni mére! 


L'abbé Pascal faillit crier: 

-- Marier-vous! 

HN s'abstint prudemment,  C’eût 
êté jeter de Phuile sur lé feu: micux 
valait le luisser s'éteindre, 

La Hulotte arriva sur les ontre- 
faites. Son bean-fils lai avait bien 
fait lu lecon, Elle raconta — et ne 


il n'avait point touché, I s'accou- 
da sur la table et regarda le bra- 
connier bien en face. 

—Je suppose, dit, 
pinion est la méme, Si | ‘anabuntis: 
le s’est uventuré ainsi jusqu’à dis 
| Chambre au loup, c'est qu'il était 
payé pour ça 

—Parbieu! répliqua Cvrijle, 

Voici ce que ie vais faire, con: 
clat nettement le curés; Îe vais ex- 
fpédier Margot en Luxembonr# 
dans un couvent dont la supérieure 
fest ma parente. Gette jeune till, 
lie peut pas rester plus longtemps 
ici, dans les circonstances présel- 
les. Du réste, elle n *ÿ tient point 
La supéricure, avertie par une let- 
tre urgénte, me répondra courviei 
par courrier, Je lui conduirai 
Margot moi-même. Nous pourron: 
partir dans deux jours, dafñis troi: 


que notre 0 


Panabaptiste rôdait par la forêt, 
qu'on avait reconnu ses empreintes, 
et qu ‘il méditait, pour sûr, un mau- 
vais coup. 


- laut plus que tu sortes scule, 
not'fille! déclara-t-elle à Margot, en 


jours au plus. D'ici là, mon cher hochant sa tête ronde. Si tu veux 
garcon, je te charge de veiller sut chasser, situ veux prendre l'air, le 
| ta soeur de lait. Qu elle ne sorte Cyrille t'accompagnera! 

pas seule, surtout! Hein! tu m'as papsot répondit qu’elle n'avait 
Compris : nulle envie de chsessr ct encore 


—QOui, Monsieur le Çuré, parfai 
tement, soyez tranquille. Je ré! 
ponds de Margot sur ma lète. Lou les deux femmes jacasser ensem- 
lr pa letre écrite, remise au facteur. ble et s’en alla, 1 
l'abbé Pascal se sentit mieux, Mais! Au 3 

non CÉAS 
Pagitation nerveuse qu'il éprouvait| noaste ment où il regagnait sa 
Jinodeste demeure, Simon, le forcs- 


depuis plusieurs jours Penn Ltier, lavant apercu de loin, l'arrèta 
de se tenir en repos, il se dirigea! 5 de grands gestes, 
lestement vers la Fouquerav, pou 


soins de prendre air, et | 
Pascal, rassuré par ces paroles, lais- 


| 


ÿ 


fapprendre à Ja plus encombrant P Monsieur le Curé! cria-t-i}, 
ide ses paroissiennes là facon expé: SC de SAVCZ pas! Not'officier 
Ù ditive dont il avait disposé de s1 vient demain! Ce n ‘est pas trop 


| tôt, depuis le temps qu'on l'atten- 


daits; mais pari ait qu il avait du tra- 
se « Û «“i VO DE ; ‘ $ “ 
| Une légère appréhension Penva Lil ailleurs! 


hit en route, Margot était fantas-| 

lque. Peut-être se formaliscrait-el. gen ani, répondit l'abbé Pas- 

lle d’une décision si prompte et pri LA foret ant avec effusion la main 

lse à.son insu? Mais non, pourtant | VU orestier, Mon ami, ancune nou- 
[ velle ne pouvait m'être plus agréa- 


puisqu slle-mème, la premiére. D ble aue eclle-lat M de Louchhach 

| quit parlé grand. duché de Luxem- | à | sera sans doute invité à la table de 

l bourg la reposcrait. délicieusement. | dé le maire. oi veuillez ji dire 
Ainsi partagé entre la crainte Cl ler pour affaire urgente, et que son 

l'espoir, l'excellent abbé Pascal} lheure sera la mienne! 

parvint à la Fouqueray. 


X aa , —Oh! pour sûr qu'il ira 
lais, contrairement à son atten- Evous, Monsieur le Curé! 


te, Margot ne manifesta rien à l’an- des raisons pour ça! 
nonce de ce déplacement subit: nil: ke fe forestier s'éloignx en riant 
à * d Là 


d’un air malin. 
& suivre) 4 


| personne. 
Ï 


fl 
û 
| 
| 


chez 
H a bien 
j 


prise, Elle semblait être devenue! 
indifférente à tout, et cette consin” À 


Marcellin ort 


= Mercredi, 29 Juin, nous avions ; 


jee beaucoup de volubilité — que .: 


LE PATRIOTE DEL L'OUEST, Merci ke 20 juillet 1927 


es 


T7 Fais 


, 


B° 


L Prince-Albert || 


mt: 
Sa Grandeur Mgr Prud’'homme 
après avoir présidé aux fètes dn 
pélerinage de Saint-Laurent samedi 
dernier est partie en tournée de 


Fi : de! retremper un peu 
confirmation dans le sud du dio- de souvenirs et d'affections au’ | date de la rébellion de Riel. IH au- 7 Connie manne 
cèse en commencant par Kuroki à jaissé pour le bénéfice des âmes rait été posé sur une branche de vêtements à des prix raisonnables. rot dl EPS Er PSE LA dé. 

—Etaient de passage à Prince-|indiennes. l'arbre qui, en croissant le, fixa so A siron s sil (ou à neue 
NU De Hineston, SJ, de Win- #8: HAT fut drouvee sur larme el et no 1 : TRAV AIL POUR do € aicgorie qui sont cons 

e4, venu comme prédicateur de Mort du R. P. Ed d Ua représentation d'un drapeau est PANTALONS DE TRAVAIL POUR CHAUSSURES DE V£ ER . emnl 1 priés de communi, 
te que Dames Ve SION et au | ort ou mon ncore ente sur la crosse MIM HOMMES ques avec le Cho? du Secrétarint 
taie aux Dames de Sion et au | Thiriet, O.M.I. encore apparente sur la erosse. . HOMMES OMMI do PA ne Caesar |È 
pénitencier, 4: Pantalon “Moleskin” excellente. qualité, pesan- Chaussures en cuir solide, peau de chevreau de POucst”, Prinec-Albert, _Saok. É 


Le R, P. 
ä pot 
traite paroissiale; 


Smit, O.M.E, se rendant | 
Tisdale pour v prècher une re-, 
: regret 


Convention d de la région de Prince- 
Albe ert à Duck Lake le 7 août 


C’est là que se rencontreront les Franco canadien d'Albertville, de White Star, de Prinec- 
Albert, de Duels Lake, de Carlton et de Bateche  . 


A la dernière minute nous re- 
cevoñs la visite du R. P. G. Simo 
nin, O.M.E., curé du Lac Muskeg en 
route pour la France, son pavs na- 
tal, qu'il n’a pas vu depuis dix-sept} 
ans 
vaillant missionnaire nancéen qui 
a bien mérité la consolation de se 
dans le monde 


Nos lecteurs apprendront avec 
la mort à Notre-Dame de 


Sion, France, de l'ancien chapelain 


un arbre 


| Dans le district de Pavnton, un 
Nos voeux accompagnent , le! «nommé Hugh Read.-en abattant un 
‘arbre, trouva un vieux fusil qui v 


était incrusté, 


Trains électriques du C. NN. 


Winnipeg. —— Deux trains électri- 
a Compagnie du Chemin 


On suppose que ce fusil de 1885 


Un fusil 1885 est trouvé dans | 
| 


Nos marchandises 
sont garanties. 


Mill 


CS 
CSA 


é 


à 


; pl 
ET, = Lt 


d. Prine eAlbert, ‘ 


O15.Ave. Centrale 


n 
Ï 


Vêtements de s Tra 


TÉ 
k \ 


ES 


relevé. 
Prix, la paire 


teur moyenne, coupe ample, cinq poches, bas 


en cuir. 


Sa.00 


1 de Qualit t 


? + îs 
Nous. pouvons fournir à tout homme de haute où moyenne stature, d'exce ellents 


trempée dans l'anroniaque; semelles et talons 
Coupe soignée 

ur donner un rude usage. (} 
- quées pour. | S5.00 


Chaussures fabri- 


PETITES AFF ICE 


ON DEMANDE pour Tarrondisse, 


ment scolaire. de Périgord No. 650, 
une institutrice bilingue canadien: 


M. Paul  Gingras représentant ; ques de | P Î ir . 
francais du C.P.R. pour l'Ouest: de, Montmartre le R. | P. Edmond de Fer National, venant de Mon- . rix, la paire... a statrice Dilin ‘ 
M. I. P, Desrochers. entrepreneur | hiriel, OM I était âgé de {réal sont ar nés ces jours-ci à CHEMISES DE TRAVAIL POUR : MES Raichevas “Prière “de” ments à 
en construction, chargé actuelle. ans. innipeg. Dans la dernière quin- TTES P D f FC ‘ner laife.  S'adr NON LE 
ment de l'érection de l’archevêché ; ,âu moment des expulsions le R.lzaine de juillet ces trains feront le HOMMES SALOPETTES POUR HOM pen de Serataire Sn csser 7 É 
d'Edmeonton, des ‘hôpitaux de Tis- Thiriet ut quitter la Basilique service entre Saskatoon et Edmon- En drill khaki de qualité supérieure, matériel En denim bleu ou noir, pesanteur: 8 oz. re- il katchowan, aires n es É 
cale LR any P.0 di Voeu National dont nt ors à ton, %: carrelé ou chambray bleu... Modèle: chemise {elles solde grande bavette, Marque G. W. |! É 
ré de ! agny, P.0. + CONSACT î ns militaire; col fixe, coupe ample. . qualité No, 1. D | ; 

Le R. P, Langlois, O.ML, ré-|ln prédication de retraités et À RE Ur tremblement de terre à Prix a nnnnrrrnerrrrnnnnre 54e Prix, la paire... etre 52. 00 ON DEMANDE pour l'école Verche.  |Æ 
dacteur en chef du Patriote de VOu-' composition de, nombreux volu- PR RSR | | RS Hi res No. 4585, une instituteur ca.  |% 

ur en chef du Patric f: eme 0 
est est rentré d'Edmonton où sont Mes. Ecrivain d'une grande aci- Jérusalem Ienerrmmmrasee RE Ë tholique bilingue, Bonne rés. |Æ 
lité de style. il laisse plusieurs a dence meublée et le bois de chauf. 


partis faire leur retraite les RR, PP. 
Auclair et Allard, O.MI. 


meme 
II nous fait plaisir d'adresser 


nos chaleureuses félicitations à I Û : : 1 'S 
pins : prairie. APE ie guerre, dit-il. presque tous les pavs 

Mme G, Carrier, professeur de pia- 7; fondé et dirisenit av dommages matériels à Jérusalem seront ‘englobés, et non seulement |tre de la province, 480 acres, à huit milles de Laflèche le 12 septembre, Mentionnez ex- É 
no de notre ville, pour le succès IH avait fondé et dirigeai pe même furent considérables. Le ‘ périence et salaire requis dans 1e 
I1C. pour Ve be: le talent la revue de ‘ * les hommes, mais les femmes et les Cette exposition se tiendra à Sas-|et un mille de-l'école, Bonne eau ans a Ë 
qu'ont remporté les seize élèves DCAICOUD Ce MENT a PONT CE ‘La dôme de l'église du Saint Sépulcre : première lctire, S’adresser à Her ; 
qu'elle a présentés à l'examen du Bonne Nouvelle”, consacrée à la[a été fendillé, 1 v eut plus de 200 enfants Y_participéront.” katoon du 25 au 30 juillet inclusi- l'en abondance. #35.00 de l'acre, Ter. 42" Toucher “secrétaire, Zenon | 
Conservatoire National de Toronto. . diffusion de l'Evangile, morts et un millier do blessés —" —:#; vement, Nous engageons vivement Îmes faciles. Park, ask,” gun | 
nos lecteurs à s’v rendre pour en-|4809 acres, district de Laflèche: et 20- 
{ 


Malgré la sévérité 


son jeune fils Gustave, out su pas- 
Nous 


et la grande compétition qui existe Canada où il prêcha les retraites i : iliorati 
: AT $ 0 4 » enir aw courant des améliorations 
à ce concours, tous les élèves de des membres de sa communauté $ sée mécaniques qui peut-être les favo- eau, 532,00 de l’acre. ‘Avantage ex- possédant le Certificat de Secon- 4 
Mme Carrier ni J] ls ses dans les diverses provinces du Do- î i ceptionnel pour un homme sérieux. à 
fume Carrier parmi lesquels ses ff $ le facile et cl meute de vienne — riseraient dans leurs travaux, pren-| Bon restaurant à vendre dans un e Classe de la province, et le  |[Æ 
deux filles Juliette et Gabrielle et Minion. Sa parole facile el ehau- — Paris. -— -Un aviateur français dre part eux-mêmes s’il est possible . . : -_ Diplôme Supérieur de Québec, et 
‘ district franco-canadien. É 
avant sept années d'expériences É 


ser brillamment. réitérons 


nos félicitations et nos encourage-iCouple d'années, s 


ments au distingué professeur et vaient nommé à de l’émcuté de la semaine derniè ‘et Lévine. Devant se rendre en Up 

aux sympathiques élèves qui mon- l Es à qu "il mourut au service de re: les “blessés se chiffrent à 252. Angleterre, Lévine conduira pour * 8 ELLES EE & & + renseignements. écrivez-nous. dence préférée, S'adresser à 
trent par leur succès que le fran-,lhnimaculee, sur L'on 1 rapporte également que lé!l'aller et conficra la direction de, %# Maurice Rompré, Reynaud. Sask É 
cais a le sens du beau et que bour pi —— feu a détruit le ‘palais de justice, | l’appareil à lPaviateur français pour |*# AUX FRANCO - CANADIENS Àg gence Éilodeau | pre, Rey 18:19. à 
être submergé par une majorité | 1 la librairie où Se trouvaient les ar-|le retour." 11 est probable que ceslx QUI IRONT A L'EXPOSITION 4 a | 
anglaise, il n'en reste pas. moins Megr Turquetil s’embarque |chives. deux derniers aviateurs tenteront  ; - DE SASKATOON 17-19-C ON DEMANDE pour l'arrondisse |% 
lidéle à son caractère d'artiste. pour la Baie d'Hudson ————î#:— la première ‘traversée Paris-New- ment scolaire: de Montague Lake | 
—Le R. P, Valois et le R, F, Mar- _ Deux défaites de M. Poincaré} Yo'k, sut es traces de Nungesser si TT No. 1409 (St-Vistor) une institue | 
et Coli. tr cS Tous les Franco- canadiens ë trice bilingue qualifiée pour la à 


tin, O.M.I. représentaient le Patriote 
au pèlerinage national de Saint- 
Laurent. 

—Lors de la +4fe exposition an- 
nuelle de Prince-Albert, qui aura 
lieu du 15 au 18 août, les “Fils de 


‘ont obtenu un 


de l’examinateur , 


biographies très estimées et une sé- | 


rie de conférences aux hommes qui 
beau succés de li- 


En 1915, le P, Thiriet vint au 


de lui éonquit aussi plusieurs au- 
ditoires de conférences. Hvaune 
ses supérieur: l’a- 
N.-D, de Sion et 


Une cérémonie d a- 
dicu a eu lion à l’église St-Pierre 
à l’occasion du départ de Mgr A.fc 
Turquetil OM. et des RR, PP, E 
Fafard et A, Claboult, O.M.E., pour 
les missions de la Baie « "Hudson. 


Montréal. 


[du chancelier 


Jérusalem, Ferre Sainte, — Un 


{violent : tremblement de terre vient 


de secouer la Terre Sainte. Les 


2 ——— 
40 mortalités à la suite de l’e- 


Berlin, — Un rapport émanant 


de Vienne établit 


qu'il y a eu 40 mortalités à la suite 


Paris, — Le gouvernement Poin- 
caré a subi deux défaites de suite 
le même jour a semaine dernière, 
sur la question d'augmentation de 
salaires des fonctionnaires. Malgré 


mondiale: peut-être dans une ving- 
ltaine d'années. “Dans la prochaine 


Un français tenterait la traver. 


dont on ne dit pas encore.le nom 
étudie sérieusement le fonctionne- 
ment du “Bellanea” de Chambertin 


—'%: . 
“l fauclrait que le français soit 


enseigné, dans toutes Îles é- 
’ coles- ‘du Canada” 


; 


ganis: ateurs des fêtes de cette an- 
née croient qu'ils ont récupérés les 
meilleurs sujet du Nord et du cen- 


courager cette belle initi: ative, se 


à l'Exposition Industrielle de Sas- 
katoon. 


% qui se rendront à la grande 
% exposition de Saskatoon du 
# 25 au 30 juillet sont invilés it 
Y prendre leurs repas à la salle 
% à manger de l'éolise Ste-Marie. 
% Ils y seront recus el servis par 


: 
F 


die pee dns ane cie amiens ds ol te. Fer ermes à Vendre 


près d’une école, bien bâti, bonne 


Nous avons plusieurs autres bon- 
nes terres à vendre dans les envi- 
rons de Laflêche. Pour plus de 


Les Nouvelles e en 
. quelques lignes 


0 
$ ” 


ROSTHERN. Samedi dernier 


fage fournis gratuitement. Sitna. 
tion. très convenable pour un con. 
ple marié, Ouverture des classes 


INSTITUTEUR catholique bilingue 


dans les écoles bilingues, deman- 
de position pour commencement 
de ‘septembre, Ecole avec rési. 


Saskatchewan: Prière de spéci- 
fier le salaire demandé. Ouver- 
ture de. l’école le er septembre, 
S’adresser à Jean: Deshaye, seeré- 
taire, St-Victor, Sask. 18-20-P 


Fermiers" X établiront leur eamp LS mardi 12. les missionnaires l'opposition de M, Poincaré le Co- # de trictes de 1 i © —————  — ———— 
métier One date TE S'embarquaient pour la Baie d'Hud-{mité des finances par 14 à 18, an TT # & française” rioles de tate lune terrible tempête, s'est abattue :INSTITUTRICE bilingue demandée 
ce camp gui promet d'être un son à bord du “Nascopie”. jure une augmentation globale | Gctte décluation, c’est un chef | Encourageons les nôtres de #|sur notre-district, “Les jardinages | pour l'école St-Edmond No. 884, 
Ne ee. ue 900,000,000 de francs. M, Poin-l de. PEglise.. Méthodiste, le Révé- & Saskatoon et rendons-nous à de la ville furent complètement dé-{[, Ouverture 15 août. Grade IX. 
° s :%: caré dit au comité que si celui-ci: rend Docteur Chown, qui la faisait % leur salle à manger qui se #|truits par la srèle. L Salaire convenable, mentionnez le 

e ‘ n- vôtre. ‘A.-M. Ferlant, ptre-secré- 


—Le Pare National de Prince-Al- 


semaines fut Pobiet d'une 


; continuit . à agir de la sorte, : 

bert dont le gouvernement à déci- Smith est forcé d'amerrir Ne ñ le K t Il voudr «4 4 .t, . 
UT, IC A nent ème luisserait à d’autres le 50 de Kingston. voudrait qu'une É 'E ç tairé Siorthoals, Sask,  18.22P |% 
dé l'organisation depuis quelques ——— de briser : l'équilibre du budget, sin corinaissance plus générale de la # {rée principale de F Exposition, WAKAW. — EF, Barenesky fut | me, . 
confé- Honolülu. — À 500 milles des: lnngne franéäise ‘$e répande parmi | g mm M RU RRRS E X tué par.la foudre au cours de la} ON DEMANDE pour le 1er septen- | 


rence de son surintendant, M. "FA. 


a de ve D rt animé cape ML P Suzor, Comaul de France pa en à RAA EE 
all et Faménagement © are. les airs, faute de & sazoline. ès que » ab e une patrie bilingue. er s - )lessée. La foudre mit le feu à Saska 3 
et rappelant que le terrain Puviateur lanca 1e. cri de détresse: pour l'Ouest . Le Révérend: ministre aurait pu | PRUD'HOMME, Sas. j' une grainerie située à deux milles dûment. qualifié er sale + 
est d’une étendue qui le’range au “SOS” des bateaux vinrent à son À À aiautei que le premier pas'à faire |; 27777 y |et demi du village. expérience et salaire dans une |Æ 
iroisième rang parmi les Parcs nn socours, L'objectif était Honolu- L'P. Suzor, Chevalier de la Lé:| serait d'abord ‘d'accorder aux Fran- |" , . , ———— aière ‘lettre. S'adresser à M LE 
tionaux canadiens, il affirmaqu’ilé. ju. Smith est resté dans l'air 23 Æion d ‘Honneur, Consul de Francé,* eo éanadiens -dans toutes les pro- —Lundi, 11 juillet à 3 heures de : Rémi Piché € re, ù 4 Écol Emi. 1 
tait cependant complétement dune- heures et? minules. 1 vient de passer deux semaines | vinces. de la Confédération liberté l'après-midi Mgr Prud'homme con- QUEBEC. — Un jeune hommel Rémi Piché, secrétaire, cole Emi [4 
rent des autres par le pittoresque. a. dans PAlberta et 1 Saskatchewan. ! Complète d° enseigner le francais à firmait 90 enfants de cette parois- | de 20 ans, du nom de Bureau, a lebury No. 3421, Albertville, RE: 
Quand Île gouvernement provineial: a — I était accompagné de Mme Su-, leurs enfant& comme le fait la pro-|S Arrivé en auto de Lebret vers | avoué à la police au’il était l’auteur Sask. Ft 18-22-C à 
d'un vol de $4500, Il déclara a- L 


aura fait une route belle et large 


de Prince-Albert au Parc (soit en- 


viron 46 milles) le pare sera trés -—— ce pour l'Ouest canadien, créé voi- anglaise, tes" fatigué; mais après quelques heu-|de postes près de St-Ludger, F va’ L 
fréquenté non seulement par les ex- New-York, — Une vague de cha-{ci deux ans déjà. Espérons que cela viend a! res de repos, auenne traer de foti. [sans dire ane cette confession eut | laire Lavigne. Ouverture des Ê 
cursionnistes de la Province et leur s'est répandue sur les Etats de La France, qui n était jusqu'à Honneu Les Anelo-c: ri li gue ne’paraissait et Sa Grandeur, licu à la suite de larrestation. classes en août. -S'adresser à Mme 1€ 
du Dominion tout entier, mais mê-[l'Est L'on rapporte 11 mortalités présent représentée qu’à Montréal, ut availlent, dan: eur there nous entretint pendant une bouc | A. Baillargeon, secrétaire, Vawn, |% 
me par les touristes des Etats-Unis. [dans la ville de New-York, 15 à à compris Pimportance grandissan- di fluence L li a les SDIerC [heure avant la confirmation. TORONTO. — Mi hael John Ha-' Sask. 19-20-C 
I t ra € ncée le LI New-lersev, 4 Connecticut, 32 à te des régions de Ouest, ct: d'influence à € issiper les préjugée F . lac € : — Michael John Ha- Er 
.a route sera commencée le prin GAVHETSON, à C , ctnous ne Plusieurs fsunilles se firent un D 
temps prochain, différents autres endroits. pouvons qu'y applaudir, car nous, 4 COMME le disait, dernièrement M. devoir et un plaisir d'aller r ney, président du “Port Credit| EMPLOI DEMANDE _ 
: + lespérons que ce nouveau. poste Omer. Héroux : L Le'bon sens ne due 1 Mar à Vonda où ds confir. Bank Cor et “nie est. de Pan | " 
veut-il pas, "si Pon trouve ie fran- Fe MB î ac "leienne “Home Bank” est décédé à 
UNE ‘PERSONNE d'âge moyen, à- 


côtes, Pavion SC of Oakland” 


62 mortalités dues à à la chaleur 


VENDREDI 


SR RS ERA SE 
eee 
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Te 


Cet agrandissement fait du magasin 


lui- 


ee 


zor et s’en retourne à Vancouver, 
siège du nouvezæa Consulat. de Fraû- 


francais sera le trait d'union entre 


avec Padministration 
Paris. 


port direct 
centrale à 


les discours qu'il « prononcés 
St-Albert et à Lebret, nous a dit la 


ct maisons catholiques et il a tenu 


Suzor a été également reçu 


RS RACE ———— 


récemment à l'Université Queen's 


le beupe” et que la population du 


e ‘reidé bien compte qu’elle 


{vince dei jpuében pour lenscigne- 


ment de 1 anglhis ‘chez Ia minorité 
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